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LA CONDUITE 

DE MARS 

o V 

V H O M M E 

DE GUERRE- 

CHAPITRE PREMIER. 

Que de toutes les Conditions , il 
n'y en a point de fi noble pour 
foi, ni de fi utile pour fin Pays, 
que celle d'un Homme de Guerre. 

i L y a quatre fortes de Condi- 
I rions dans la vie Civile , celle 

I d?s Gens de Guerre , celle de s 

Cens de Robe . celle des Marchands Se. 

A 
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% LA CONDUITE 

celle des Laboureurs i toutes quatre font 
utiles dans un Etat : les Gens de Guerre 
travaillent à fon agrandi (Te ment , répri- 
priment les entreprifes des Ennemis, Se 
contiennent les Peuples dans le refpecl 
qu'ils doivent à leur Souverain j les Gens 
de Robe font fleurir les Loix , empê- 
chent que le plus fort n'opriment le plus 
foible j & retiennent les méchans parla 
crainte des fuplices : les Marchands 
tranfporient dans les Pais étrangers , ce 
qui eft de trop dans le nôtre , & rapor- 
tent ce qui peut y avoir de trop peu ; 
par ce moyen nous retirons de l'argent 
de ce qui feroit fuperflu, & nous avons 
d'ailleurs tout ce que la néceffité ou le 
luxe nous peuvent faire defirer , les La- 
boureurs cultivent la terre & l'enfemen- 
cent & leurs foins font utiles aux grands 
comme aux petits , puifque les uns & les 
autres profitent de leur travail. Cepen- 
dant quoique dans toutes ces Conditions 
chacun concoure au bien & à la gran- 
deur de l'Etat, j'eftime néanmoins que de 
toutes celles qu'un homme puifle choifir , 
il n'y en a point de fi utile pour fon Pais, 
ni de fi honorable pour foi , que celle 
d'un Homme de Guerre. En effet , fi l'on 
regarde les périls où il s'expofe tous les 
jouis , ne faat-il pas tomber d'accord, 
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DE MARS. î 
<jue comme il facrifie tout ce qu'il a de 
plus chef au faim de la Patrie , je veux 
dire jufqu'à la dernière goûte de fuofang, 
la Patrie auflï lui eft tout autrement re- 
devable qu'à ceux qui ne lui confacrcnt 
que quelques foins & quelques veilles : 
joint à cela que la Patrie même ne pour- 
roit fubfifter fans lui , puifque comme 
je viens de dire , il travaille non-feule- 
ment tous les jours à l'agrandir , mais 
il la defFend encor des entreprises des 
Ennemis ; mais ce qui ne fouffre point 
de contradiction ; c'eft qu'il eft même 
le fnport des Gens de Robe , des Mar- 
chands & des Laboureurs. Car com- 
ment les Gens de Robe pourroient-ils 
faire obferver les Loix , s'il n'y avoir 
des Gens de Guerre dans un Etat, pour! 
rendre le Prince tout-puiflant , & pour 
obliger les méchans à fe foûmettre à fes 
Ordonnances 3 Comment auflï les Mar- 
chands feroient-ils florir le Commerce, 
s'il n'y avoit des Gens de Guerre pour 
les efeoner dans les Pais étrargers , & 
pour les ramener jufques dans les Ports? 
Et enfin , comment les Laboureurs en- 
femenceroient-ils leurs terres , fi les 
Gens de Guerre ne les faifoient jciiir de 
la paix ? Concluons- donc delà , comme 
j'ai déjà dit , ^ue de toutes les Condi- 
A i 
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LA CONDUITE 
tions , il n'y en a point de fi noble, pour 
uneperfonne , ni de fi utile pour un Etat, 
qje celte des Gens qui fçavem le métier 
des Armes. Ainfi il ne raut pas s'éton- 
ner fi tous ceux qui ont de l'ambition, 
le préfèrent à tous les autres. Cepen- 
dant comme cette Condition demande 
des qualitez extraordinaires pouryréuf- 
lït , je dirai aufïï qu'il n'y a rien de fi 
dangereux que de s'y engager , fans exa- 
miner auparavant , fi l'on y eft propre. 
Premièrement , comme chacun -içait , il 
faut avoir du courage , pour ce métier- 
là ; ainfi je n'en dirai rien ici , fupofant 
que chacun fe le dira aifez foi-même ; 
mais je remarquerai feulement , que l'on 
lie fçauroit être brave , fi l'on ne craint 
Dieu , & je poferai pour principe , que 
la qualité la plus néceflaire à un Hom- 
me de Guerre , eft d'être homme de bien, 
Secondement , je demande qu'il ait de 
la fagefle , & pourvu qu'il ait ces deux 
qualitez , je foûtiens qu'il n'y a rien 
qu'il ne puille efpérer. Outre les raifons 
que j'aléguerai pour prouver ce que je 
viens de dire , il y a encore mille exem- 
ples qui en doivent convaincre , Se dont 
je pourrai en donner ici quelques-uns , 
parce que je fçai que les exemples font 
fouvent plus d'impreffion fur l'efpritdes 
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hommes , que toutes les raifons qu'o» 
leur fçauroit aporter , & quand j'aurai 
prouvé ces deux chofes , je palterai à 
quelques remarques que j'ai faites pen- 
dant que j'ai fervi s qui ne feront lans 
doute , pas inutiles à ceux qui ont def- 
fein de s'engager dans le métier des Ar- 
mes : Car .enfin , après avoir remarqué 
fouvent , que ceux qui y avoiem Je pins 
d'expérience , ne laitfoient pas quel- 
quefois de manquer ; à plus forte raifort 
puis-je croire , que ceux qui n'en ont 
point du tout , ont befoin de leçons 
pour les empêcher de faire des fautes ; 
je veux dire dans les chofes communes; 
car il faudroit avoir perdu le jugement, 
pour prétendre qu'un Homme de Guer- 
re pût aprendre fon métier dans un Li- 
vre. Aurefte, toutes ces remarques font 
faites fur des exemples arrivez depuis fi 
peu de tems , Que iî l'on y rrouvoir quel- 
que chofe d'affèz furprenant pour en 
douter , il feroit facile de s'en cclaircir, 
y ayant peu de Gens de Service , qui 
en rapellant leur mémoire , ne fe refou- 
vinlTent que je n'avance rien que de vé- 
ritable. Et même pour donner plus d'au- 
torité à ce que je dirai , je nomme- 
rai fouvent les perfonnes dont il s'agira 
déparier , à moins que ce que j'en au- 
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G LA CONDUITE 
rai à dite , ne fût à leur defavanrage , 
auquel cas on trouvera bon que je m'en 
abftienne , mon intention n'étant pas de 
médire de perfonne. Cependant je ne 
me picquerai pas d'un grand ordre dans 
cet Ouvrage , d'autant plus que quand 
je l'entre prendrois , il me feioit peut- 
être difficile d'y réiiflir , les Gens de 
mon métier fe fervant mieux ordinai- ' 
rement de l'épée que de la plume ; 
d'ailleuts , mon intention n'eft pas de 
faire ici une hiftoire , ce qui demande- 
ioit plus de eirconfpéction , mais un re- 
cueildequanricédechofes que l'on trou- 
vera toujours alïèz bien écrite s , quand 
on les trouvera utiles. 
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CHAPITRE II. 

jjhiun Officier doit avoir de lit 
Religion , tant four t effet que 
cela, produit dans ïefprit des 
autres , que pour l'avantage 
qu'il en retire lui-même pour 
fa fortune. 

IL n'y a point d'homme quelque mé- 
chant qu'il foie , qui ne croye dans 
fon cœur qu'il y a un Dieu , & qui mê- 
me n apréhende fes jugemens. Tout ce 
que nous voyons dans la nature , nous 
infttuit qu'il y a quelque chofe audeiïiis 
de nous , & quand nous ne le voudrions 
pas avouer , nous en reiTentons tous les 
jours tant de bienfaits , que cela eftpluf- 
que fuffifanc pour nous en faire conve- 
nir malgré nous. Il n'en a pas fallu da- 
vantage aux anciens pour leur faire 
avouer , qu'il y avoir quelqu'un là- haut 
qui gouvernoit tout ce que nous voyons, 
fie ils étoient lï-bien perfuadez , qu'iSs 
«rdonnoienc des punitions rigoureufes 
A 4 

• 



S LA CONDUITE 
contre ceux qui foûtenoienr le contrai- 
re -, ainfi Protagoras , un des premiers 
Philofophes , fut bani d'Athènes , pour 
avoir avancé , qu'il n'y avoit rien qui 
ne fût produit par la nature ; Anaxago- 
ras qui fuivoit fes erreurs , fut mis en 
prifon pour la même chofe , & Socra- 
tes condamne à mort. Au refte , il nous 
doit être bien honteux que des gens qui 
n'avoient aucune lumière que celle de 
la raifon , nous aprennent ce que nous 
devons croire. Ce feroit ici un bel en- 
droit de pouffer la Morale bien loin , fi 
cela étoit de mon fujet ; mais ne l'é- 
tant pas , je mécontenterai dé dire qu'il 
eft fi néceiïaireàun Officier, de fe faire 
conuoître pour avoir de la Religion , 
qu'à moins de cela , je ne crois pas qu'il 
puifie efpérer de faire fortune, &àmon 
avis , il y en a quatre raifons principa- 
les. La première , qu'on ne peut pas 
prendre grande confiance en un homme 
qui oublie ce qu'il doit à Dieu , parce 
qu'il eft à préfumer qu'il oubliera enco- 
re plutôt ce qu'il doit au Roy. La fé- 
conde , que c'eft un méchant moyen 
pour fe faire eftimer , que de paroître 
impie ; l'impiété ayant cela de propre, 
qu'elle donne de I'averfion à tout le mon- 
de t même à ceux qui font dans, le plus 
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DE MARS. y 
grand defordre- La troifiéme , qu'on ne 
fçauroit être brave , quand on n'eft pas 
Homme de bien ; En effet , on a beau, 
fe contrefaire , on ne marche au Com- 
bat qu'avec crainte , Se s'il ne tenoit qu'à 
lui , l'on n'y iroit pas. La quatrième, 
■qu'on ne peur pas efpérer de grands 
Commandemens , parce qu'étant trou- 
blé dans l'occafion , par les findérefes , 
& les remors de la confeience , on 
n'eft pas en état de s'en tirer avec hon- 
neur. 

Au refte , je ne prétens pas blâmer 
ces findérefes qui font quelquefois de 
bons effets, mais je dis , que fi nôtre Reli- 
gion demande que nous prenions un au- 
tre rems pour penfèr à nôtre confcience,Ie 
Service du Roy le demande encore da- 
vantage , étant queftion en ce term-là 
d'avoir une prefence d'efprit , pour fija- 
voir prendre fon parti à propos. Je fçai 
bien que les plus impies affectent cette 
prefence d'efprit , lorfqu'ils font com- 
mandez , mais ils ont beau fe déguifer, 
il eft aifé de voir qu'ils ne jouiiïènt pas 
de cette tranqui/ité qu'ils afïcétent „ Se 
quand ils font dans le Combat.il eft enco- 
re plus facile de reconnoître leur trouble 



moins que les perfonnes mêmes qui fe 
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fonl trouvées dans l'occalîon , fans avoir 
mis ordre aux affaires de leur confcien- 
ce î ôc s'ils veulent être de bonne foi, 
je fuis feur qu'ils me diront , qu'ils n'ont 
jamais été ii embaraiTez. Cependant s'il 
faut autorifer cette vérité par des exem- 
ples , plufieurs débauchez ne m'en four- 
nilTent que trop , qui fembloient mar- 
cher au combat fans rien craindre ( 5c 
fans fonger même qu'il y ait un Dieu, 
-&c qui néanmoins n'étoient pas plutôt 
bleftez , qu'ils ne parloient plus que de 
fes Jugemens & de la crainte qu'ils en 
avoient ; tant il eft vrai qu'il n'y a pet- 
fonne qui ne tremble , lorfqu'il fonge 
qu'il doit rendre compte à la Juftice 
Divine. J'aurois mille éxemples , com- 
me je viens de dire , pour prouver cette 
vérité } mais je me contenterai d'en ra- 
porter deux i l'un que me fournit un Ca- 
pitaine de Dragons , l'autre le Comte de 
Guiche , dont la mort a été fi différen- 
te de la vie , que l'on ne fçauroit affez 
admirer les Jugemens de Dieu, qui pro- 
duit quand bon lui femble , de fi grands 
change m en s. 

Un Capitaine de Dragons des plus 
impies de l'Armée , & qui même ti- 
roir vanité de fon impieté , ayant été 
blefle dangereusement au Combat dis 
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Turquem j les Chirurgiens l'avertirent 
de fonger à fa confcience ; & comme il 
vid que c'étoit tout de bon , & qu'ils 
defefpéroient de fa blelTure ; il commen- 
ça à verfer tant de larmes , qu'il s'en 
faloit beaucoup qu'il n'eût verfé tant de 
fang de fa playe ; il difoit à tous ceux 
qui l'alloient voir , qu'il n'avoit point 
de peur de la mort , mais que les Juge- 
mens de Dieu le faifoient trembler i que 
quoiqu'il eût été toujours fans Religion, 
les findérefes de fa confcience n'avoient 
pas laiffé de lui aprendre, qu'il falloir ren- 
dre compte un jour de toutes fes actions, 
qu'il leur demandait pardon du fcanda- 
le qu'il leur avoit donné ; mais que fi 
Dieu lui Jaiiïoit Je tems de faire péni- 
tence , il efpéroit par un changement de 
vie , leur faire voir quel étoit fon re- 
pentir. En même tems il fe jettoitenbas 
de fon lit , baifoit la terre & faifoit mille 
autres chofes fembiables ; demandant à 
chacun , fi après tous les crimes qu'il 
avoit commis , Dieu feroit atfez rniieri*. 
coriieux pour lui faire grâce , Dieu vou- 
lut lui donner le tems de faire péniten- 
ce , & lui ayant renvoyé la fanté , il fe 
jetta dans les Pères de l'Oratoire. 

Le Comre de Guiche Lieutenant Gé- 
néral des Armées du Roy , étoit un hora-; 
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me d'un mérite fingulier ; Se d'une pro- 
fonde érudition ; cependant il n'avoir 
pas été exempt des emportemens de la 
jeuneife , & le mauvais exemple de quel-, 
ques débauchez , avoir eû rant de pou- 
voir fur lui , qu'il l'avoir emporté par- 
deflus Ton inclination & pardeflus fes 
propres lumières. Se voyant au lit de la 
mort , il voulut que comme chacun avoit 
été témoin de fes foiblelfes , il le fût de 
fon repentir : Il parla de fes actions paC- 
fées , avec un fi profond regret 8c une 
éloquence fî vive , qu'il en édifia touc 
le monde , & faifant un tableau des va- 
nitez du fiécle , tel qu'il fe le figuroit 
alors , il Stietttir à ceux qui y étoienc 
plongez le plus avant , qu'ils ne cou- 
roienr qu'après leur ruine. Il leur dit de 
prendre exemple fur lui , & de faire ré- 
flexion fur ce qu'il emportoit du monde s 
après y avoir poffedé tant d'honneurs Se 
de richelTes ; Enfin , i! mourut avec des 
fentimens fi beaux & fi digne d'un Chré- 
tien , qu'il n'y eût perfonne qui ne s'en 
retournât les larmes aux yeux , & tout 
édifié de la converfion de ce Seigneur , 
qui s'étoit fi parfaitement réfigné à la 
volonté de Dieu. 
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CHAPITRE III. 

Jïhte la Sagejfe efl nécejfaire à un 
Homme de Guerre , quil ne 
peut efpérerfans ce/a , défaire 
fortune, 

CE Chapitre a beaucoup de raporr 
avec le précédent , earcomme dit le 
Sage , le commencememde la Sageffè, eft 
d'avoir la crainte de Dieu. Ainfi j'ai eû 
raifon de faire précéder la crainte de 
Dieu à la SagelTe , & de dire , que c'é- 
toit la première qualité requife à un 
Homme deGuerre : Au relie , jenepré- 
tens pas que la fagelïe d'un Homme de 
Guerre , confifte dans l'extérieur , fou 
extérieur doit être libre' & jamais com- 
pofé , & il lui fera bien mieux d'être gai 
que trifte -, mais je veux qu'il le témoi- 
gne en digérant un delTein comme il faut, 
en prévenant les dtftïcultez qui peuvent 
furvenir dans l'exécution , & enfin , en 
l'exécutant avec conduite , ces trois 
parties font lî néceflaires à un Homme 
de Guerre , que fi l'une des trois lui 
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manque, il ne doit pas efpérer d'acquérir 
une grande réputation. Car que lui fer- 
vira. d'avoir formé un grand deiTein , s'il 
n'en fçait aplanir les difikuttez , ou s'il 
manque de conduite dans l'exécution. Il 
faut donc avant quu de s'engager dans le 
métier des armes, fe tâter ; s'il faut ainfi 
dire , & confidérer à quoi l'on eft pro- 
pre ; car Ci l'on n'a un efprit folide 6c 
pénétrant , du difcernement & de îa pru- 
dence , c'eft en vain qu'on efpére de fai- 
re une grande fortune ; la Guère ne con- 
fifte pas feulement à fçavoir fraper , 
mais encore à fçavoir fraper à propos. 
Il faut donc avoir recours le plus fou vent 
aux rufes , aux inventions , & qui pré- 
tendrait toujours furmonter fon Enne- 
mi , à force ouverte , courroit rifque 
fouvent de ne lui pas faire grand mal. 
Il faut fçavoir prendre fon parti fuivant 
la rencontre , tantôt charger & tantôt 
faire retraitte ; car quoiqu'il y ait d'heu- 
reufes téméritez , néanmoins un hom- 
me eft plus louable en faifant ce qu'il 
doit , que s'il avoir défait les Ennemis , 
& qu'il eût dû ne pas combattre. Or il 
ne faut. pas que l'on s'imagine , que ces 
coups de tête ne font néceffaiies qu'aux 
Généraux , un lîmple Capitaine a befoïn 
auffi-bien qu'eux de prudence , & il fc 
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trouve dans milles occafions , où il eft 
tout Ton confeil & touce fa reflource, 
s'il manque donc de faire ce qu'on at- 
tend d'un homme fage , qu'il ne préten, 
de pas qu'on lui confie d'autres Corn. 
mandemens , les Généraux s'en donne- 
ront bien de garde ; car ce feroit man- 
quer de jugement auflï-bien que lui t fi 
après avoir connu Ton peu de capacité 
ils le chargeoient de grandçs chofes ï 
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CHAPITRE IV. 

$uil faut fi fintir du courage y 
devant que d'entreprendre d'al- 
ler à la Guerre. 

COmme je n'ai dit quûn mot en 
paffant , touchant le courage qu'un 
homme doit avoir, pour aller à la Guer- 
re > il ne fera pas hors de propos d'en 
parler ici , dautant plus , que bien des 
Gens s'y engagent fans réflexion , & fans 
fonger aux inconvéniens qui en arri- 
vent. Au refte , )'ai toujours oui dire, 
que devant que d'embraffer une Condi- 
tion , il y falloit bien fonger , parce 
qu'il vaudroit beaucoup mieux n'avoir 
jamais rien entrepris , que de ne s'en 
pas acquiter comme il faut. Cette ré- 
fléxibn eft particulièrement nécefTaire à 
un homme qui a deflein de faire profef- 
fion des armes , parce que les accidens 
qui en arrivent, font tout autrement de 
conféquence que dans un autre condi- 
tion ; Par exemple , fi un homme s'a- 
donne à JaMarchandife , & qu'il ne fça- 
che pas fon métier , il ne court rifque 
du moins 
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du moins que de perdre fon Bien , Se 
ne perd pas fon honneur , de même un 
homme qui fe met dans la Robe , & qui 
dans une médiocre fufhTance , tâche de 
rendre juftice à chacun , s'il ne palTe pas 
pour habile homme , patTe au moins 
pour bon Juge : mais un Homme de 
Guerre qui fouffre la moindre tache en 
fa réputation , eft un homme fans hon- 
neur i il y a des Gens qui examinent 
fa conduite , & qui ne lui pardonnent 
rien , il faut qu'il foit ferme dans les 
plus grands périls , qu'il ait de la Sagef- 
iè dans les plus grandes entreprifes , du 
difeernement dans les affaires délicates, 
de l'activité dans l'exécution , qu'il ne 
fouffre point de bafltflê, fansnéanmoins 
être quérelleux j & s'il ne pofféde tou- 
tes fes qualitez , c'eft un homme de nul- 
le conhaération parmi les Gens de Ser- 
vice , & qui ne doit jamais prétendre 
de fe diftinguer qu'à fon préjudice. Ce- 
pendant la plupart des hommes , fans 
faire réflexion à toutes ces chofes, s'en 
vont à la Guerre , comme s'ils allciêni 
à une promenade ou à un feftin , ils fe 
lai tient prendre par les yeux , & font en- 
chantez ou de quelque dorure qu'ils re- 
marquent fur le dos d'un Officier , ou de 
quelque houfle en broderie a qu'ils voyenx 



Digitized by Google 



1 

iS LA CONDUITE 
fur la croupe d'un beau Cheval ; ils s'i- 
maginent auflï-tôt qu'il n'y a qu'à aller 
à la Guerre pour avoir de tout cela , fans 
confidérer que pour fournir à ce luxe, 
il faut avoir beaucoup de Bien de chez 
foi , ou que le Roy ait récornpenfé nos 
a&ions par de grands bienfaits , on ce 
qui eft beaucoup à craindre , qu'on ait 
ruiné quantité de miférables pendant le 
Quartier d'Hiver. Les Femmes contri- 
buent encor grandement à faire pren- 
dre cette réfotution à un jeune -homme, 
parce qu'il reconnoît qu'elles eftiraent 
les Gens de Guerre pardefïus tous les au- 
tres : Or il n'y a rien qu'on ne fafTe pour 
acquérir leurs bonnes grâces ; mais en 
vérité , j'eftime qu'on les achète un peu 
trop cher , quand on va à la Guerre que 
par com plaifance , & fans y être pouffé 
par fa propre inclination. J'ai vu des 
Gens qui en étoient fi fort rebutez , dès 
le commencement de leur première 
Campagne , qu'ils faifoient pitié à les 
voir ; Cependant quoique te travail y 
foit prand , ce ne doit pas être une rai- 
ion alTez forte pour empêcher qu'un 
homme n'embrafîè cette condition ; pour 
peu qu'il ait de réfolution & de famé ; 
les corps s'endure iffent infenfïblement à 
la fatigue , & tel s'en trouve incommo- 
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dé à la première Campagne , qui ne s'en 
fouvient plus un an après. Il n'y a donc 
qu'une feule chofe à mon avis , qui puiC- 
le détourner un honnête homme de pren- 
dre l'épée , c'eft s'il ne fe fentoit pas af- 
fez de cœur , il auroit tous les torts du 
monde d'aller montrer fon infamie en fi 
bonne compagnie , & il y a mille con- 
ditions qu'il peut choiiîr où il pourra ac- 
quérir de l'honneur. Par éxemple , il ne 
lui fera pas honteux de palier pour bra- 
ve , s'il le fait d'Eglife , de Robe ou de 
quelqu 'autre profelTion ; mais dès qu'il 
aura mis une épée à fon côte , tout le 
monde fe mocquera de lui , s'il ne fait 
pas fon devoir. J'ai vû mille Gens ex- 
potez à la raillerie de toute l'Armée , 
pour n'avoir pas fait cette réflexion ; &c 
entr'autres le Frère d'un des prémiers 
Magiftrats de Paris , qui étoit Capitai- 
ne de Cavalerie , aulTt s'enfuit il d'a- 
bord qu'il aperçût les Ennemis , ce qui 
obligea le Roy à le cafter , &à le ren- 
voyer chez lui fans honneur ; cependant 
■s'il fe fût fait de Robe comme Ion Frè- 
re , il pouvoit y vivre comme lui en 
bonne réputation , & fe faire eftimer de 
tout le monde. J'ai vû aulTi le Fils d'un 
Chevalier de l'Ordre, & qui même avoit 
cû un Maréchal de France dans fa Mai- 
B 1 
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ion , témoigner des foiblciïès inconce- 
vables , fi-bien qu'il fut obligé de chan- 
ger de condition pour ne pas aprêter da- 
vantage à rire aux autres. 

11 y en a qui ont plus d'honneur les uns 
que les aunes , & qui après s'être em- 
barquez fans y penfer , & même fans 
être propres au métier , ne laiflènt pas 
de faire leur devoir ; quand ils font une 
fois à la Guerre ; tout de même que s'ils 
étoienr braves naturellement , ils fouf- 
frent beaucoup î mais je trouve qu'a- 
près avoir fait une faute , ils peuvent 
néanmoins être eftimez & parfèr pour 
plus braves que les autres. Un Homme 
d'une des plus riches Familles de Paris, 
ayant pris une Compagnie de Chevaux- 
Légers , au commencement de la Guer- 
re d'HoIande j s'en trouva au defefpoir 
quand il fut à l'Armée : il ne fe pût ac- 
coutumer , ni au bruit du Canon , ni an- 
coup de Moufquet , & pour me fervk 
de ces termes , il fe trouva fi dégoûté 
de ce métier , qu'il ne mangea plus rien 
qui luiiît digeftion. Cependant dans rou- 
tes les occafions oà il fut Commandé , 
il ne fit paroître aucune foiblefle 5 mais, 
au retour de l'Armée , il commanda à 
fon Valet de Chambre de lui chercher 
«n Manteau , & étant le prémieràrail- 
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1er de fa crainte , it dit à Tes amis , qu'il 
vouloit qu'on lui donnât les étrivieres, 
s'il portoit jamais l'épie , que quand il 
iroit à la Campagne. Auflï-tôr il remit 
fa Compagnie entre les mains du Roy, 
& acheta une Charge de Robe. 

C'eft ainiî qu'il en faut ufer , quand 
on a tû fi peu de raifon , que de ne pas 
longer à ce qu'on de voit faire, une Cam- 
pagne cft bien-tôt paflce , & il vaut 
mieux fe faire violence pouf un peu de 
tenis , que de fe perdre pour toute fa vie: 
le plus feur néanmoins eft de bien pren- 
dre fes précautions , avant que de s'en- 
gager i ce que je dis ici , eft pour tout 
le monde , & les Gens de la plus haute 
Qualité , s'en doivent faire une leçon, 
comme les autres. Je fçai bien qu'iisne 
vivront pas en grande eftime , n'allant 
point à l'Armée ; mais fi j'étais à leur 
place , j'aimerois encore mieux me reti- 
rer dans mes Terres , que de me faire 
mocquer de moi 3 plus un Homme eft; 
■élevé pardeflïis les autres , moins peut-il 
«fpérer de cacher fes défauts, 

■ Â ■ ■■ - 
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CHAPITRE V. 

Des chofis qu'il faut quun Hom- 
me fçacbe 3 avant que daller 
a la Guerre. 

2Uand un jeune-homme va la pre- 
mière fois à la Guerre , il y a des 
:s qu'il doit fçavoir abfolument , Se 
d'autres qu'il peur ignorer fans qu'il y 
aille de Ton honneur , il doit fçavoir 
qu'il eft obligé de porter refpect à tous 
les Supérieurs , d'avoir de la civilité 
pour tous fes égaux , de l'honnêteté pour 
tous les Officiers , & de la charité pour 
tous ceux qu'il commande. Mais il ne 
faut pas que cette charité aille , jufqu'à 
■fe relâcher de leur faire faire exacte- 
ment le Service ; car à cet égard , il ne 
fçauroit être trop rigoureux ; la connoif- 
fance de tous ces devoirs , l'empêche de 
tomber dans de grandes fautes. Premiè- 
rement , il ne pourroit manquer de ref- 
pect envers fes Supérieurs, fans en être 
repris & même fans en être châtié ; les 
Généraux tenant la main , à ce qu'on 
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rende à chacun ce qui lui cil dû , non 
pas en confidération de fa naiflànce , 
mais de la Charge qu'il pofTéde ; Ainfî , 
il ne faut pas qu'un jeune- Homme, fous 
préteite qu'il fera de grande Qualité, 
s'imagine qu'il puilTe manquer de ref- 
pe& envers un Soldat de fortune , il ne 
fe fera point de tort, quand il lui rendra 
toutes fortes de déférences , & s'il y 
manquait , on l'obligeroit bien à le lui 
rendre. Secondement , s'il a de la civi- 
lité pour tous fes égaux , il fe fera efli- 
mer de tout le monde ; la civilité ayant 
cela de propre , qu'elle gagne le cœur, 
au lieu que la préfomprion n'eft aimée 
de perfonne. Troifiémement , s'il eft hon- 
nête envers tous les Officiers ; il n'y en 
aura pas un , qui ne dife du bien de lui; 
Or il peut efpérer de faire fortune auffi- 
bien par-là , que par fes belles actions; 
car la réputation à la Guerre , fert fou- 
vent plus que toutes chofes. Quatriè- 
mement , s'il a de la charité pour tous 
ceux qu'il commande , il s'en fera aimer 
indubitablement , ce qui ne lui fera pas 
inutile ; car qna,nd des Soldats aiment 
leur Officier , ils ne l'abandonnent ja- 
mais dans l'occafion ; & font caufes par 
leur fermeté , qu'il remporte beaucoup 
de gloire. Il n'en eft pas de même de 
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ceux qui les maltraittent ; car outre qu* 
bien fouvent , ils en font tuez par der- 
rière , c'eft qu'il efl encore certain que 
les Soldats étant bien-aifes de leur fai- 
re recevoir quelqu'infamie , lâche le 
pied toutexprès , (5: préfèrent leur ven- 
geance a leur honneur. 

L'on void donc que c'eft une nécefficé, 
detre inftruit de ces quatre devoirs, de- 
vant que d'aller à l'Armée ; parce qu'à 
moins que de les fçavoir , on pourroit 
■faire de grandes fautes , & il eft à re- 
marquer , qu'il n'y a rien de fi dange- 
reux que de manquer dans ces commen- 
cemens ; la prémiere impreflïon qu'on 
donne de foi , étant toujours la plus for- 
te. Je fus averti du premier de ces de- 
voirs , dès le premier jour que j'a pro- 
chai de l'Armée , mais d'une manière 
dont je fûs étonné. J'avois eû une Cor- 
nette dans an RégimentRoyal étranger, 
Si étant allé pour joindre ce Kégiment 
qui fervoit en Flandres , je pariai par 
Arras , où Monfieur de Montaigle qui, 
le commandoii , étoit malade ; j'avois 
des Lettres de recommandation pour lui, 
& étant bien aife de les lui rendre , je 
fûslefaliier. Il me reçût fort civilement 
av .nt que de les ouvrir , mais fçachant 
■que i'écois Officiel dans le Régiment, il 
grîc 
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prît alors un férieux , & me dit , que 
Monfieur Lombard, qui étoi: Major du 
Régiment , vcnoit d'arriver de l'Armée, 
avec une elcorte , qu'il lui avoir parlé 
de moi , comme d'une perfonne qui lui 
ctoir recommandée par d'honnêtes Gens, 
& que je fe rois bien d'avoir l'honneur 
de le voir. Monfieur Lombard étoic Ma- 
jor du Régiment Royal étranger , com- 
me j'ai dit ci-devant , fort honnête hom- 
me de fa perfonne, mais qui avoir plus 
de mérite que de naifïance ; ainfi je de- 
meurai rout furpris de ce mot d'hon- 
neur , que je ne croyois pas en ufage, 
lorfqu'îl s'agifloit d'une rierce perfonne, 
mais j'y fùs bien-tôt accoûtumé , quand 
j'eus pris langue, reconnoiflant dans ptu 
de tems la différence qu'on faifoit d'un 
Capitaine à un Subalterne. Ce n'eft pas 
qu'il n'y ait des Officiers , même des r lus 
confîdérables , qui traittent les Subalter- 
nes honnêtement ; mais comme il y en 
a d'autres , qui ufent de toute leur auto- 
rité , il ea bon d'y être préparé de lon- 
gue main , pour leur rendre ce qui leur 
eft dû , à caufe de leurs Charges. Mon- 
fieur de la Cardonniere , du tems qu'il 
n'étoir encore que CommifTaire Général, 
ne fouffroit point qu'un Subalterne fe 
couvrît jamais devant lui , Se il ne vou- 
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loït pas même que les Capitaines de fon 
Régiment prilïent un fiége , s'il ne leur 
difoir ; J'ai vû un des Capitaines de ce 
ce Régiment , qui étoit des meilleures 
Maifons du Royaume , & qui s'en fai- 
foit beaucoup accroire , être obligé de 
faire comme les autres , & même Mon- 
fîeur de la Cardonniere prenoit plaifir à 
le traiter avec hauteur , parce qu'il fça- 
voit qu'il étoit glorieux , dans l'Infan- 
terie , les Colonels le portent encor bien 
plus haut que dans la Cavalerie , & c'efl: 
un ufage qu'ils ont établi entr'eux , de 
ne faire afl'eoir , que les Capitaines , les 
Subalternes demeurant debout & bien 
fouvent découverts ; 

Il y a encore des chofes etTentielles 
qu'un jeune- Homme doit fçavoir en al- 
lant à la Guerre , comme de ne jamais 
tourner le dos , quelque perte qu'il y ait 



foupçonné de lâcheté > il n'y a plus da 
remède. Il vaut mieux fe faire prendre 
prifonnier . Se c'eft le parti que peuvent 
choifir les habiles Gens dans unedéroiw 
te généralie , y ayant moins de déshon- 
neur qu'à s'enfuir avec les auttes. Bon- 
net , un des plus anciens Capitaines de 
Chevaux- Légers de l'Armée , Se qui avoi t 
fuccedé à la Charge de Lombard, après 




Digitized by Google 



DE MARS. i 7 
qu'il eût été tué devant Efpinal , me le 
dit en pleurant quelques mois après la 
journée de Taverne. Car on le vouloic 
rendre refponfable de ce que fon Régi- 
ment n'avoit pas fait fon devoir , & de 
vrai , il y avoit ordre de veiller fur fa 
Compagnie , plus exactement que fur 
celles des autres , Se de le cafïer; en cas 
qu'il y manquât la moindre chofe. Le 
Commiffaire qui étoit de Ces amis , lui 
en avoit fait confidence , & comme 
Bonnet étoit des mieux , il ne fit point 
de difficulté de m'en parler , me difanc 
que tout fon malheur ne venoit , que 
de ce , qu'après s'être vû abandonné des 
Cavaliers , il ne s'étoit pas fait prendre 
prifonnier. De tous les Officiers dont on 
a douté un tems de la bravoure , je n'en 
connois qu'un feul qui ait rétabli avan- 
tageufement fa réputation ; i! étoit Co- 
lonel d'un Régiment d'Infanterie lors du 
Siège de rifle , & je croi qu'il n'avoic 
pas vû encore grande occafion , fi bien 
que n'étant pas fait au feu , il fit paroî- 
tre quelque foiblefTe à la tranchée , fon 
Pere qui étoit un brave homme > ayant 
fçû ce qui s'étoit pafle , l'accabla de re- 
proches à fon retour , & le Fils n'ofanc 

Î>1us fe montrer devant lui , prît une pal- 
ifTade l'Hyver fuivant au Siège de Do- 
C x 
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le , & ne la voulut point quitter , que 
les Troupes ne fe furent fait un parta- 
ge pour monter à l'Alïàut. Cette action 
qui fat publique , s 'étant faite à la tête de 
tous les Gens commandez , ne manqua 
pas de faire parler toute l'Armée , dont 
la plus faine partie aprouva fa réfolu- 
tion , le refte l'imputa à fon defefpoir ; 
mais comme dans les Guerres qui font 
furvenucs depuis , cet Officier a fait pa- 
raître autant de fermeté que pas un de 
l'Armée : Ses Envieux ont été obligez 
de fe rendre , & il pafle aujourd hui pour 
un des plus braves hommes du Royau- 
me. 

Les chofes qu'on peut ignorer fans 
qu'il y aille du fien , lot/qu'on va à la 
Guerre , font celles qui ne s'aprennent 
qu'après une longue expérience , il y a 
même quelquefois de l'avantage à tom- 
ber d'accoid qu'on ne fçait rien ; parce 
aue les Gens à qui on fait un tel aveu, 
prennent plaifir après cela à vous inftrui- 
re , à quoi ils fe croyent obligez pour 
deux raifons : la prémiere pour vous ré- 
çompenfer de vôtre modeftie : la fécon- 
de , pour faire voir qu'ils fçavent leur 
métier. J'ai vù un Officier de Cavalerie, 
qui après vingt ans de Service , ayant 
été commandé pour faire fauter une EgU- 
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fe , où l'on difoit que les Ennemis vou- 
loient fe fortifier , ne fie point de façon 
d'avouer à ceux qui étoient avec lui , que 
ce Commandement l'e m barra (Toit , parce 
que n'ayant jamais fervi dans l'Infanterie, 
fon métier n'étoit pas de fçavoir charger 
une Mine. C'eft pourquoi je croi qu'un 
homme qui a/pire à une grande fortu- 
ne , ne doit pas ignorer ces chofes ; car 
quancTon prétend devenir Officier Gé- 
néral , il faut s'inftruire de ce que fait 
l'Infanterie , & aller à la Tranchée. 

Il y a d'aurres occafions , où j'eftime 
qu'il neft pas fi honteux de demander 
confeil ; quelque tems qu'il y ait que 
l'on aille à la Guerre. Par exemple , lors- 
qu'il s'agit de charger les Ennemis , un 
Officier peut prendre l'avis des uns & 
des aunes , en difant néanmoins le fien 
auparavant , pour témoigner que ce qu'il 
en fait, n'eft pas par ignorance. Cela pro- 
duit deux bons effets ; le premier, qu'on 
lui ouvre- fouvent des moyens de vain- 
cre qu'il nepenfoitpas ; le fécond, que 
cela encourage tous ceux qui font avec 
lui , voyant qu'il ne méprife perfonne. 

Au refte , il y a des régies générales 
que chacun doit fçavoir. Un Capitaine 
de Cavalerie auroit mauvaife grâce de 
difputer le Commandement dans une 
C 3 
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Garnifbn à un Capitaine d'Infanterie î 
tout de même qu'un Capitaine d'Infan- 
terie auioit tort de prétendre comman- 
der à un Capitaine de Cavalerie , lors- 
qu'ils font en Campagne , c'eft une cho- 
ie réglée par les Ordonnances du Roy , 
& quife pratique parmi toutes les Trou- 
pes du Royaume. Néanmoins j'ai vûle 
Maréchal de Schomberg , ordonner le 
contraire , fur une conteftation qui Sur- 
vint , entre le Baron d'Erce Capitaine ao 
Régiment de Cavalerie du Chevalier du 
Duc, le Chevalier de Montécu , Capitaine 
au Régiment de Dragons de Teffé ,& un 
Capitaine d'Infanterie : ils avoient été 
détachez tous trois de l'Armée , pour Ce 
jetter dans un Château apellé le Maf- 
deon , qui eft à moitié chemin de Per- 
pignan à Bellegarde ; le deîTein de Mi 
de Schomberg écoit d'empêcher par-là, 
que les Ennemis ne s'enemparalTent , Se 
d'alTurer les Convois qui venoient à fon 
Armée , laquelle étoit campée à demie 
lieue en deçà de Bellegarde. D'abord ces 
Capitaines prétendirent tous trois com- 
mander dans le Château , Se tous trois 
en raportoient d'aflez bonnes raifons ; 
d'Erce difoit , que la Garnifon devanc 
fortit toutesfois & quantes qu'il vien- 
droit un Convoi de Perpignan, c'étoit à 
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lui à le commander , parce qu'il falloir 
conlidcrer que le Maréchal de Schom- 
bere ne les avoir envoyez- là, que pour 
la fureté des Convois , &c qu'ainfi ce 
n'éroit pas proprement un lieu de Gar- 
nifon. Momécu répondait à\,cela, que le 
Château étoit fermé de murailles, & qu'y 
étant tous trois jufqu'à nouvel ordre , il 
faloit enufer comme on e» ufe ordinai- 
rement , quand il fe trouve de la Cava- 
lerie & de l'Infanterie dans une Ville j 
qu'étant Capitaine de Dragons , & les 
Dragons roulant avec l'Infanterie & la 
Cavalerie , il n'y avoit point de doute 
que ce ne fût à lui à commander, parce 
qu'il étoit plus ancien Capitaine, que le 
Capitaine d'Infanterie , & que le Capi- 
taine de Cavalerie n'avoir aucun droit de 
commander , où ils étoient l'un ou l'autre, 
le Capitaine d'Infanterie difoit de fon cô- 
té, pour les exclure tous deux, que lesrai- 
fons de Mon reçu étoient bonnes , à l'é- 
garddu Capitaine de Cavalerie, mais non 
pas à fon égard ; parce que pour être 
plus ancien Capitaine que lui , cela ne 
concluoit rien en fa faveur : qu'il fçavort 
que dans l'Infanterie , c'étoit le rang du 
Régiment qui donnoit le commande- 
ment ■ Et que celui de TetTé étant après 
le fîen , c'étoit à lui à commander fan» 
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contredit ; ils ne purent s'accorder en- 
tr'eux , & ayant demandé à être réglez, 
le Maréchal de Schomberg prononça en 
faveur du Capitaine de Cavalerie. Pour 
remédier à cela , le Maréchal de Schom- 
berg pouvoir , s'il- eût voulu , donner 
une Commiflïon de Commandanr au Ca- 
pitaine de Cavalerie avant que de les en- 
voyer dans le Château , & les deux au- 
nes n'auroient eu rien à dire. Quoiqu'il 
en foit , c'était au Capitaine d'Infante- 
rie , que l'on faifoit tort ; car c'eft en- 
core une régie générale , que l'ancienne- 
té de Commiffion ne fer t de rien dans 
l'Infanterie , un Capitaine de Picardie 
quelque nouveau qu'il puifTe être devant 
commander à tous Capitaines , excepté 
à ceux du Régiment des Gardes. 

Voilà la feule fois que j'ai vû déro- 
ger à l'Ordonnance , que j'ai raportée 
ci-detTus ; mais ce Maréchal confidéra , 
que la Garnifon de Mafdeon , n'étoit 
que pour les Convois , ce qui l'obligea 
d'en ufer ainfi , à prendre la chofe iui- 
vant la. rigueur des Ordonnances, le 
Capitaine d'Infanterie avoir raiion, car 
dans l'Infanterie , lés Capitaines liiivent 
le rang de leurs Régimens , & l'ancien- 
rseié ne leur fert .de rien , un Çapitainç 
au Régiment de. Picardie devan; .çorn- 
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mander à toutes fortes de Capitaine , ex- 
cepté à ceux du Régiment des Gardes , 
quoiqu'il n'y aie que deux jours qu'il ait 
fa Comtniiïîon. Voilà encore une régie 
généralle qu'un homme doit fçavoir , 
quand il va à la Guerre ; car on fe moc- 
queroit de lui , lî étant Capitaine au Ré- 
giment de Champagne , ou dans un au- 
tre Régiment , il vouloit qu'un Capitai- 
ne de Picardie lui obéïc , parce qu'il fe- 
roir moins ancien Capitaine que lui. 

Il n'en eft pas de même dans la Ca- 
valerie , 8c lorfqu'il s'y fait un détache- 
ment, on regarde qui eft le plus ancien 
Capitaine , & c'eft à lui à commander , 
s'il n'y a point de Major ; car un Major 
commande à tout Capitaine. Qnant aux 
Subalternes , c'eft la même cfoofe que 
dans l'Infanterie , & leur rang fe régie 
par l'ancienneré de leurs Régimens , &c 
non pas par l'ancienneté de leurs Servi- 
ces , mais tout cela peur s'aprendre dans 
les Ordonnances du Roy , lî bien qu'il 
leroit fuperflu d'en parler ici davan- 
tage. 

J'ai dit ci-devant , qa'il falloir qu'un 
Subalterne portât refpect à un Capitai- 
ne , cela fe doit entendre aufïï de tous 
les Officiers en général , à l'égard de 
ceuz qui ont de plus grandes Charges. 
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Ainfi il ne faut pas renfermer ce mot dans 
la fimple lignification , car Ci cela écoir, 
cet article ne regarderoit que les Lieu- 
tenans , les Sous- Lieutenans , les Cor- 
nettes , & les Enfeignes qu'on apelle 
ordinairement Subalternes. Je dis donc 
que les Capitaines doivent avoir beau- 
coup d'égard pour les Majors , & pour 
les Lieutenans Colonels ; ceux-ci pour 
les Meftres de Camp , & ainfi du refte. 
Quand je parle ici de Majors , c'eft de 
ceux de Cavalerie ; car dans l'Infante- 
rie , je fçai bien qu'ils ne commandent 
point à un Capitaine , fi leur Commif- 
lîon n'eft plus ancienne que la leur, pour 
prouver la déférence qui eft duc à ceux 
qui ont de plus grands emplois que nous; 
je n'ai befoin que de rapocter ici les ré- 
glemens du Roy , qui ordonnent que 
tous les Capitaines rendront compte tous 
les foirs à leurs Majors ou à leurs Lieu- 
tenans Colonels , les Colonels aux Bri- 
gadiers , & les Brigadiers au Général de 
la Cavalerie , & au Commandant de l'In- 
fanterie. Ce qui marque aflez la fubor- 
dination , & par conléquent que cha- 
que Officier doit porter refpedt à celui 
qui le commande. Il ne faut donc pas 
s'imaginer , que des le moment qu'on eft 
devenu Capitaine , l'on s'en puifle fairç 
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accroire. J'en aï vû qu'on prenoitplaifir 
à mortifier étrangement , pour s'être 
méconnus , & j'en raporterai ici un 
exemple qui fera voir combien , il eft 
dangereux de s'écarter de Ton devoir. 
Le Baron de Vannes , Gentilhomme 
' Lorain , homme de mérite & de Servi- 
ce , commandoit le Régiment de Gaf- 
fion en 1674. ce Régiment étant en ba- 
taille , Vannes donna ordre à un jeune 
Capitaine , d'aller avertir un Officier 
Généra! de quelque ehofe ; mais celui- 
ci croyant qu'il y auroit de l'indignité à 
un Capitaine , de faire un meffage , lui 
répondit qu'il pouvoit y envoyer un Su- 
balterne ;& que cet emploi lui convien- 
droif mieux. Le Baron de Vannes lui 
dit , qu'il le lui commandoit à lui & non 

Îias à un Subalterne , qu'il lui confeil- 
oit d'y aller , fî-non qu'il fçauroit bien 
fe faire obéir , le Capitaine qui avoir, 
donné lieu à cette réponfe , lui ayant 
dit encore quelque chofe de mal-à- pro- 
pos , Vannes fe mit en colère , & ils 
s'emportèrent tous deux , tellement qu'ils 
mirent le Piftolet à la main , tous prê(s 
à s'entre-tirer , fi des Officiers du Régi- 
ment , ne fe fuffènt jettez entre deux. 
Vannes voyant cela , fut fe plaindre aa 
Général , qui commanda aumcme teins 
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qu'on mît le Capitaine aux arrêts ; en- 
fuite l'on afïimbla le Confeil de Guer- 
re , & il alloit le dégrader honteufement 
des Armes , M une Perfonne de grande 
Autorité n'eût écrit au Général en fa fa- 
veur , ce qui arrêta le cours de la Jufti- 
ce. Cependant comme c'étoit une affai- 
re d'exemple , ce Capitaine fut obligé 
de prier Vannes d'intercéder pour lui , 
ce que le Confeil de Guerre fouhaita , 
devant que de lui accorder la liberté, Se 
même it voulut qu'après être forti de 
prifon , il lui demandât pardon de ce qui 
s'étoit palfé , tout le Régiment étant fous 
les Armes. 

Comme il y a des Capitaines qui 
ont quelquefois de l'emportement , il 
y a aufïi des Colonels qui ne font pas 
toujours maures de leurs pallions , de- 
foite qu'il leur arrive d'infulter les Ca- 
pitaines fans fujet ; mais j'ai remarqué 
que quoique tonte l'Armée leur donnât 
le tort , on ne leur ordonnoit que de faire 
de (impies excufes à ceux qu'ils avoient 
ofFenfez, Un Colonel tres-brave homme, 
mais tres-violent,& qui d'ailleurs haïlïôit 
le Major de fon Régiment , dont il avoit 
tâché de fe défaire par mille moyens , lui 
dit un jour étant tous deux à Cheval; 
qu'il falloit qu'il chafsât une Aile qu'il 
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mtrerenoit, parce que cela donnoit mé- 
chant exemple à toute l'Armée, il avoit 
raifon dans le fond , n'y ayant tien , à 
mon avis , de fi indigne d'un honnête 
homme , que de traîner ainfi après foi des 
marques de fon impudicité ; mais ce n'é- 
toit pas tant le fcandale qui faifoit ainfi 
parler le Colonel , que l'envie qu'il 
avoic de fe défaire de lui ; auffi ajoûrant 
des paroles hautaines à ce qu'il venoit 
de lui dire , & même des effets , il mit 
la main au Piftolet , & fi le Piftolet n'eût 
manqué , il lui auroit fait fauter la Cer- 
velle. Le Major en fit fa plainte , mais 
toute la fatisfa&ion qu'il en reçût fut, 
qu'on donna ordre au Colonel de s'ab- 
ftenir dorénavant de pareilles violen- 
ces. 

On peut inférer par les deux éxem- 
ples que je viens de raporter , combien 
on fait de différence' entre un Colonel 
& un Major , 8c entre un Major & un 
Capitaine. On doit donc , pour ne pas 
tomber dans ces fortes de fautes , ren- 
dre une obéïflance aveugle quand on 
doit obéïr , & quand on eft en droit de 
commander , ne commander que ce qui 
eft dans l'ordre , & pour le Service du 
Roi , car hors de cela , les Subalternes 
& peuvent difpenfer de faire ce qu'on 
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leur ordonne ; l'on n'a point d'autorité 
fur eux pour avoir une grande Charge, 
& fi l'on étoit obligé d'obéir en toutes 
chofes , comme pour le Service du Roy, 
.il n'y auroit point de Gentiihommes qui 
vouluflent fervir. 

Ce n'eft pas que je ne confeillalfe à 
tous ceux qui ont deffein de s'avancer, 
de n'être point iî pointilleux : les fervi- 
ces qu'on rend à la Guerre , à un hom- 
me de mérite , ne font point regardez 
comme des obéïflances ferviles , & fice- 
la étoit , tous les Généraux ne voiroient 
pas tant de Gens s'emprefler à leur fai- 
re la cour. Il fufEt de ne fe pas com- 
mettre indiffëremmenravec tout le mon- 
de , je veux dire qu'il ne feroit pas bien 
féant à un Gentilhomme , de rendre à 
un fimple Capitaine de quelque qualité 
qu'il fût , ce qu'il rendroitàun Officier 
général , cela fenti'roit lame baffe, car 
ce n'eft pas à la qualité qu'il faut défé- 
rer, mais au mérite. D'ailleurs, un Ca- 
pitaine ne peut rien pour la fortune d'un 
Gentilhomme , au lieu qu'un Officier 
général peut tout , s'il veut entrepren- 
dre de le fervir. 

Il y a quantité de jeunes Gens qui 
vont à la Guerre , fans avoir jamais rien 
wâ t & qui aportent de leur Province un 
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efprit prévenu d'une fottc vanité , parce 
qu'ils y ontentendudire, qu'il n'y avoir 
que les Princes audelïus des Gentilhom- 
mes , ainfi ils s'imaginent qu'ils fe fe- 
roient un grand préjudice , s'ils s'em. 
ployoient à autre chofe qu'à battre les 
Ennemis ; ils doivent bien prendre gar- 
de à profiter de la remarque que je viens 
de faire, ou du moins s'ils ne peuvent fe 
défaire de leur fotte fierté , à ne pas con- 
fondre leur délicatefle avec le Service 
du Roy : Il y a milles Commandemens 
à la Guerre qui paroiffent bas , mais que 
l'on ne fçauroit refufer fans fe rendre 
criminel. Il faut aller chercher le Pain 
de munition , fi on vous le commande; 
aller quérir de l'Avoine , la faire me fu- 
ret , faire diftribuer !e Vin, & milles cho- 
fes femblables , où l'on fe pourroit mé- 
prendre , fi l'on n'en étoit averti. Car 
tout cela eft du Service du Roy , & il 
n'y a point de honte à le faire. J'ai vû 
des Princes faire des facines eux- mêmes, 
& travailler à des Lignes ; cependant 
l'emploi d'un Prince , n'eft pas de re- 
muer la terre & de faire des fagots. 
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CHAPITRE VI. 

cj)es devoirs des Subalternes en- 
. vers leur Capitaine 3 & d'un 
Capitaine envers les Subal- 
ternes. 

J'Ai dit quelque chofe dans le chapi- 
tre précèdent , touchant l'obéïffance 
& le refpecl: que les Subalternes doivent 
avoir pour leurs Capitaines ; mais com- 
me il y a d'autres devoirs qui regardent 
la fonction de leurs Charges , il n'eft 
pas hors de propos d'en parler ici. Un 
Subalterne doit avoir autant de foin de 
la Compagnie de Ton Capitaine , que fi 
la Compagnie étoit à lui : dans l'Infan- 
terie il y a bien moins de peine quedans 
la Cavalerie , parce que le foin des Che- 
vaux , eft quelque chofe de plus emba- 
ralTant qu'on ne s'imagine. En effet, il 
y peut à toute heure & à tous momens 
fùrvenir milles accidens , fi- bien qu'on 
ne fçauroit y être tropéxaâ, toutes les 
Compagnies de Cavalerie ne dépériflànt 
ordinairement que manque de foin. Il 
eft donc 
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fcft donc nécefïaire pour faire le Servi- 
ce comme il faut , que les Brigadiers 
d'une Compagnie 3 vinrent tous les jours 
les Chevaux de leurs Brigades , qu'ils 
avertirent enfuite le Maréchal des Le- 



lui- ci , le Lieutenant , & le Lieutenant 
le Capitaine. Le Maréchal des Logis rre 
doit point faire fon raporr , qu'il n'ait 
vû lui-même les Chevaux , & ainfi du 
Lieutenant , parce que quand on a vû 
les chofes foi-même, on en parle bien 
plus apurement , que quand on en 
parle qu'après les autres. Lors qu'u- 
ne Compagnie a marché , les Officiers 
ne (c doivent point coucher , qu'ils 
u'ayent vifité tous les Chevaux , & prin- 
cipalement II l'on doit monter à Cheval 
le lendemain » damant qu'il y en peut 
avoir de bleilèz , qu'on achéveroit d'e- 
ftropier ; par ce moyen les Chevaux ont 
le tems de fe remettre , Se la Compa- 
gnie s'entretient toujours bonne : les Su- 
balternes font fi- bien obligez à ce de- 
voir , que les Capitaines les peuvent in- 
terdire , s'ils y manquent dans un quar- 
tier , & même dans un jour de fejour, 
ils doivent fe rranfporter à l'abrevoir , 
pour y voir aller & pour en voir reve- 




de ce qu'ils y auront reconnu, ce- 
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ii ir les Chevaux , parce qu'ils s'apcrcf- 
vibnt là , s'ils font ou ne font point 
boiteux , ce qu'ils n'ont pô reconnoître 
dans l'Ecurie. Il ne faut jamais fouffrir 
que d'autres que les Cavaliers les mè- 
nent boire , quand même ils auraient des 
Valets j car ils. ne font pas trop bons eux- 
mêmes pour avoir foin. J'en ai vû qui 
donnoient leurs Chevaux à leurs Hôtes^ 
Se même aux filles de leurs Hôtes , pour 
les mener à l'Abrevoir , mais un bon- 
Officier ne fouffre jamais cela , & il y 
met fi bon ordre , qu'on n'y retourne 
pas deux fois. On doit donc leur fixer 
me heure pour faire boire leurs Che- 
vaux , &■ ics Officiers s'y doivent trou- 
ver , afin de les voir palier tous un à un. 
On doit auiïî quand ils font tousenfem- 
ble dans une Ecurie , comme ce'a arri- 
ve fouvent dans un quartier d'Hyver, 
donner une heure pour les penfer , & 
pour leur voir manger l'Avoine , & s'y 
trouver , afin que les Cavaliers fanent 
leur devoir ; Car le Proverht , qui dit , que 
l'œil dit Maître engratlfe le Cheval , eft un 
Proverbe très- véritable ; fi les Chevaux 
font féparez , les Officiers fe doivent 
aufïï féparer pour les vifirer , & on ne 
leur donnera l'Avoine que les uns après 
les autres , afin qu'on puifle voir Sx on 



Digilized by Google 



DE MARS. 4Î 
îa leur fait manger : Il y a quelque Ca- 
valiers alTez fripons , pour la vendre, 
au lieu de la donner à leurs Chevaux , 
mais il y va de leur vie , quand on le 
peut juftifier. Tous ces petits devoirs font 
encore des fujets à un Capitaine , d'in- 
terdire un Subalterne , j'il néglige de 
s'en acquicer , & un Subalterne n'oîeroic 
y manquer , quand fon Capitaine lui a 
dit une fois de le faire : un Subalterne 
doit encore étant dans un Camp , pren- 
dre garde que les Cavaliers ne diflïpent 
mal à-propos leur fourage , ou ne l'é- 
pargnent pour être trop parefleux ; car 
en l'épargnant , les Chevaux dépeiifTent 
faute d'avoir à manger , & en le prodi- 
guant , ils fe ruinent pour être obligez 
de retourner trop fouvent au fouragé. 
J'ai vu des Capitaines & des Subalter- 
nes qui fe levoient la nuit pour y pren- 
dre garde , & l'on ne fçauroit dire la ré- 
putation qu'ils acquéroient par-là , d'ê- 
tre bons Officiers. Voilà en gros ce qui 
fe peut dire à l'égard du foin que l'on 
doit avoir des Chevaux ; cependant il y 
a d'autres devoirs qui regardent là per- 
fonne des Cavaliers , & à quoi un Su- 
balterne doit auflî s'apliquer , pour les 
leur -faire remplir. Prémierement , il faut, 
.qu'il prenne garde à leurs Armes 3 3c 
■D i 
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& qu'il faiTe en forte de les leur faire te- 
nir toujours en état -, ainiî il les doit 
vifiter du moins une fois la Semaine , 
les faifant routes aporter devant lui , pour 
en faire la revue. Tous les bons Offi- 
ciers en ufent ainfi , & les Capitaines 
ne s'en repofent pas tellement fur les 
Subalternes , qu'ils ne foient bien-aifes 
eux- mêmes de voir , s'il n'y manque 
rien : cela fe doit faire „ principalement 
le lendemain d'un jour de pluye ; car 
s'iis n'avoient cette précaution , les Ca- 
valiers les lailïèroient manger de rouille, 
& quand on viendroit à trouver les En- 
nemis , il n'y auroit point d'Arme qui 
pût tirer. Le Chevalier de Founlles de- 
mandoit fouvenc à voir les Armes d'une 
Compagnie , & quand il les trouvoit en 
éiat , il faifoit au même tems un juge- 
ment avantageux des Officiers, les Bot- 
tes /ont auiïï des armes d'un Cavalier , fi- 
bien qu'il faut avoir l'œil que tien n'y 
manque ; car la chofe du monde qui dé» 
pare davantage un homme s c'eft de le 
voir ou avec des Bottes fans talon , ou 
avec des Bottes découfuè's , ou avec des 
Bottes où il manque le deiïus d'un épe- 
ron -, ce qui n'arrive que trop fouveut y 
famé d'un peu de foin. On doit être fort 
févere envers les Cavaliers , dont la né- 
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gligence eft caufe de la peine qu'il faut 
fe donner , mais quelqu'éxactitude qu'ils 
ayenc à fe tenir en état, on ne s'en doit 
jamais repofer fur leur bonne foi , par- 
ce qu'il feroit à craindre qu'ils ne vinf- 
fent à fe relâcher infentîblement de leur 
devoir , un Subalterne eft obligé de te- 
nir la main , à ce que les Cavaliers s'en- 
tretiennent proprement , mais il eft bien 
difficile d'y réiiffïr , lorfqu'on eft à l'Ar- 
mée , parce que le fourage gâte beau- 
coup les habits & 3e linge. 

Outre ces devoirs , il y en a encore 
d'autres qui regardent le Service , &oA 
il eft befoin que le Subalterne ait de la 
bonne foi. U s'agit que le Subalterne ait 
de la bonne foi , lorfqu'un Capitaine , 
lui biffant le détail de fa Compagnie , 
s'en remet à lui de fes intérêts , le laif- 
fant le maître de tout ; car il y a mille 
chofes où le Subalterne lui en peut fai- 
re acroire , toutefois il s'expofe à rece- 
voir un grand affront , ft fa friponnerie 
étoit découverte ; car ou ne l'oblige pas 
feulement à reftituer , faifant vendre 
tout fon équipage , s'il a diffipé cet ar- 
gent , mais i! eft encore perdu de répu- 
tation pour toute fa vie. ÀinG il ne faut 
plus qu'il prétende paroître à l'Armée, 
étant obligé au contraire, d'aller cacher 
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fou infamie au fond de quelque Provin- 
ce éloignée , où fouvent onnekhTe pas 
de lui reprocher ce qu'il a fait. 

Il y a encore des devoirs qui regar- 
dent le Service , & même il y en a de 
plufieurs fortes ; mais de tous les Subal- 
ternes , il n'y en a point dont la charge 
l'oblige à plus d'aiïiduité , que celle du 
Maréchal des Logis. Premièrement, ion 
devoir ell de ne fe jamais coucher, qu'il 
n'ait donné l'ordre à fon Capiraine , 5c 
fi le Capitaine n'eft pas à fa Tente , il 
doit l'y attendre ou le chercher , jufqu'à 
ce qu'il fe foit acquité de fon devoir. Il 
doit pratiquer la même chofe envers le 
Lieutenant & le Cornette , Se fur tout 
s'abftenir d'avoir une trop grande intel- 
ligence avec le Lieutenant , à moins 
que le Lieutenant ne fût fi-bien avec fon 
Capitaine , que le Capitaine ne le pût. 
foupçonner de faire quelque Caballe avec 
lui à fon defavantage , cependant quel- 
que bien que foient enfemble le Capitai- 
ne Se le Lieutenant , je confeillerai toâ- 
jours à un Maréchal des Logis d'éviter 
de donner aucun foupçonàfon Capitai- 
ne , le foupçon étant aisé à prendre & 
difficile à ôier , c'eft pourquoi je lui con- 
feillerai encore , de ménager fon ter- 
rain le mieux qu'il lui fera poflîble , 
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quand il ira aux campemens , parce que 
•s'il lailTe une maifon à un autre Capi- 
taine , laquelle apartienne au fîen,aui&- 
tôt (on Capitaine en concevra de l'om- 
brage , s'imaginant qu'il recherche à fai- 
re fa cour à un autre, à fes dépens. Le 
devoir d'un Maréchal des Logis, l'obli- 
ge aufïï à vïfiter , dans les lieux où fa 
Compagnie a ordre d: prendre l'Etape» 
les logemens qu'on donne à fes Officiers, 
afin qu'ils n'ayent pas lieu de fe plain- 
dre , qu'ils foient mal logez , quand ce 
n'eft que pour une nuit ; tout ce qu'il 
peut faire , c'eft de prier les Maires & 
Eehevins de les bien loger , & de leur 
remontrer l'incommodité de certaines 
Maifons qu'il aura vïfîtées ; mais lorf- 
que c'eft pour y demeurer jufqu'à nou- 
vel ordre , il faut qu'il infifte bien da- 
vantage , Se s'il y a déjà des Troupe* 
qui y font arrivées , il a droit de faire 
refaire les Billets , afin que les unes ne 
foient pas mieux logées que les autres j 
un Maréchal de Logis qui fçait bien fon 
métier , n'attend pas que fon Capitaine 
lavertifle de tout cela pour s'en acquit- 
ter , & le Capitaine le trouve rout à- fait 
à fon arrivée. Toutefois fî les Maires Se 
Eehevins ont fait cantonner les Trou- 
pes , & qu'ils ayenx réfervé des Caa- 
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tons à celles qui doivent arriver , ÎC 
Maréchal des Logis n'a rien à dire , à 
moins qu'il n'y eût une telle inégalité 
aux Canrons , que le préjudice qu'on 
lui eût fait , ne fût tout vifible ; c'eft 
pourquoi il ne doit point fe plaindre , 
qu'il ne les ait tous vifitez : Au refte, 
quand il va aux logemens avec d'autres 
Maréchaux des Logis , 5c que l'on doit 
cantonner , il faut qu'il vifite tous les 
Cantons l'un après l'antre , afin qu'ils 
foient tous également bons , & quand 
il les aura ainfi égalez avec fes Cama- 
rades, il ne doit plus foufFrir qu'ils pren- 
nent rien dans les autres , fous quelque 
prétexte que ce foit. Un Maréchal des 
Logis , n'eft pas un Officier comme le 
Lieutenant & ie Cornette, je veux dire 
qu'il n'a pas de Brevet comme eux de 
la Cour , & que ce n'eft que le Capi- 
taine qui le fait , mais après qu'il a été 
reçû à la tête de la Compagnie, il n'eft 
plus au pouvoir du Capitaine de le dé- 
faire , & il faut que ce foit le Roy qui 
le cafte. A l'égard des Brigadiers , il 
n'en eft pas de même , un Capitaine les 
fait & défait , quand bon lui femble , ce 
qui les oblige d'être plus affidus à leur 
devoir. 

On ne fçauroit parler fi alïïirément des 
devoirs 
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'Sevoirs d'un Cornette, que de ceux d'un 
Maréchal des Logis; mais à mon avis, 
ii en eft d'un Cornette , comme d'un Vo- 
lontaire ; c'eft-à-dire qu'il doit Ce mê- 
ler de tout pour être plûtôt inftruit de 
tout : je ne lui vois d'emploi fixe que de 
porter fonEtandard, Se pourvu qu'il (ca- 
che qu'il ne le doit jamais prtndre , à 
moins qu'il n'ait deux Cavalitrs à fes 
cotez pour l'eicorter , il me femble qu'it 
fçait tout ce qu'il eft obligé de fçavoir ? 
néanmoins il ne fçauroitledifpenfer des 
foins , dont j'ai parlé ci. defîtis , qui re- 
gardent la Compagnie. Outre cela je 
voudrois qu'il fût fi réfervé avec les Ca-,- 
valiers , qu'ils n'en fifient point de mé-; 
pris j car la coutume des Cornettes étancj 
d'être étourdis , à caufe de leur jeuneflej 
on ne fçauroit dire le peu de cas qu'en 
font les Cavaliers , juiqu'à manquer 
fouvent de refpecl: pour eux. Quelque 
jeuneffe donc qu'ait un Cornette, il faut 
qu'il fçache fe faire valoir , & qu'il obli- 
ge les Cavaliers à lui rendre ce qu'ils lui 
doivent ; toutefois non pas tant par fa 
féverité que par fa fagefle. 

A l'égard du Lieutenant , dont je de- 
vois parler le premier , pour faire les 
cho fes dans l'ordre , il en doit fçavoir 
autant qu'un Capitaine , fes fonctions 
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étant prefque égales. Aufli fouvent eft-il 
détaché en chef pour aller en parti 8c 
pour commander une Garde , que fçau- 
roit l'être un Capitaine i or n'ayant là 
à prendre confeiî de perfonne , il faut 
qu'il ait de l'expérience , & s'il en man- 
quoit , il pourroit lui en arriver de fi- 
cheufes affaires ; j'en ai vû mettre au 
Prévôt , pour s'être comportez dans le 
Combat , en véritables Novices. Ain-fî 
je ne confeillerois jamais à un jeune 
homme , de vouloir être Lieutenant tout 
d'un coup , parce que l'on n'auroit pas 
pour lui la même indulgence , étant Lieu- 
tenant , que s'il étoit Cornette. D'ail- 
leurs , toute la Compagnie doit, prefque 
rouler fur lui , 8c furie Maréchal des 
Logis , tellement que û les Cavaliers 
viennent à reconnoître Ton incapacité, 
comme cela eft inévitable , ils n'auront, 
ni eftime ni refpeét pour lui , & il vau- 
droit mieux qu'il ne fût point Officier, 
que d'être méprifé de la forte. Outre 
cela fa méchante réputation fera bien- 
tôt femée dans toute l'Armée , l'entre- 
tient le plus ordinaire des Cavaliers , 
étant de leurs Officiers , qu'ils élèvent 
jufqo'au Ciel , félon qu'ils les eftiment , 
ou qu'ils rabaiflent , jufques fous terre, 
félon qu'ils les . méprifent i En effet , 
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vent- on s'informer de quelqu'Officier , 
il n'y a qu'à mettre fes Cavaliers ou Ces 
Soldats fur fon chapitre , & ils en difene 
auflï-tôt tout ce qu'ils en fçavent de bien 
& de mal , avec une ingénuité inconce- 
vable. 

Un Lieutenant & un Cornette , de 
quelque qualité qu'ils foient , ne doi- 
vent jamais patTer devant leur Capitai- 
ne. Je fçai bien qu'il y en a qui font 
nonneur à la Charge , principalement des 
Cornettes ; mais j'en ai vû qui étoient 
Ducs & Pairs ; qui en ufoient ainfi , SC 
il falloit que les Capitaines les priflènt 
par la main , s'ils vouloient qu'ils paf- 
îalTent devant eux ; hors des Gens de 
cette qualité , les Capitaines ne s'amu. 
fent guère à leur faire compliment , Se 
prennent toujours la porte ; Néanmoins 
s'il m'étoit arrivé d'avoir un Cornette 
qui eût été de ces grands Seigneurs , il 
me femble que je ne m'en ferois pas tant 
fait accroire , principalement fi je l'eufïe 
vû dans la déférence ; car ces fortes de 
Perfonnes n'étant Cornette que pour une 
Campagne , Se s'éle vant enfuite aux gran- 
des Charges, enpeudeterns , c'eft man- 
quer de conduite ce me femble , que 
d'en ufer avec eux , enforte qu'ils ayent 
lieu de fe plaindre. 

E i 
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Quand des Subalternes en ufent , coma 
me je viens de dire , avec leurs Capi- 
taines , les Capitaines aulfi font obligez 
d'en bien ufer avec eux , foit enlestrait- 
tant honnêtement , ou en leur faifant 
de petites gtarifications. Par exemple , 
je n'ai jamais vû rendre compte d'un quar- 
tier d'hyver à un Capitaine , qu'il n'ait 
fait quelque prefent à celui qui le lui 
r-endoit ; le Subalterne ne le doit pas ré- 
futer pour deux raifens i la prémiere, 
parce que ce n'eu; pas tant un prefent du 
Capitaine , qu'une part qu'il lui fait dans 
les bienfaits du Roi ; la féconde , parce 
que c'eft une marque qu'il eft content de 
Uii, & il doit être bien-aife qu'il le lui 
fane connoître. 

- Ce qui brouille ordinairement les Ca- 
pitaines avec les Subalternes , & les Su- 
balternes avec les Capitaines , c'eft l'in- 
tereft. Il faut donc pour vivre toûjouts 



fon côté , foit de bon compte , quand 
on lui aura lailïe le maniment de quel- 
que chofe , & que le Capitaine du fien, 
lui faflè part des profits qui lui font dûs, 
fans vouloir profiter de tout. Il lui don- 
nera donc ce qui lui a pat tient , quand il 
aura tiré quelque .chofe d'un logement 
ou d'un quartier ; c'eft- à dire, qu'il lui 



bien enfembl* 




le Subalterne de 
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rayera les places en argent , lui faifant 
la même juftice qu'il voudoit qu'on lui 
fît , s'il nétoit que Subalterne. Si le Ca- 
pitaine en ufe autrement , il doit s'at- 
tendre que les Subalternes chercheront 
à fe récompenfer d'un autre côté, &que 
s'ils trouvent occafîon de le piller , ils 
la recevront à bras ouverts , ce qui leur 
femblera damant plus jufte , qu'il leur 
aura montré l'exemple le premier , de 
prendre le bien d'autrui. Delà naiflent 
les broiiilleries & les mécontememens , 
qui vont toujours à la confufiondes uns 
& des autres ; car quand ce vient à éclair- 
cir les chofes , & qu'on -fçait ce qui les 
a brouillées , il leur eft également hon- 
teux qu'on ait connu , qu'un petit in- 
terefî: air été capable d^aherer l'amitié, 
qui devoir être entr'eux. Cependant 
quoiqu'un Subalterne fbit mal avec fon 
Capitaine , il ne doit pas laiflèr de pren- 
dre foin de fa Compagnie , parce qu'il 
feroit repris , fi pour lui faire tort & lui 
faire déplaifïr, il n'empêchoit pas qu'el- 
le ne vint à dépérir j il doit féparer les 
intérêrs du Roy , avec les intérêts de 
celui de qui il croid avoir lieu de fe 
plaindre , & confidérant qu'il y va du 
Service , faire les chofes tout de même 
«que s'ils étoient de la meilleure intelli- 
S 5 
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eence du mondes quand il en uferaainfï, 
l'on ne fçauroie dire l'eftime qu'il s'ac* 
quérera dans toutes les Troupes ; car 
plus on fiçaura qu'il avoit fujet de Gs 
plaindre , plus on le louera de s'être 
acouité de fon Service. 
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CHAPITRE VII. 

De robeijftnce aveugle que l'on 
dote à fes Supérieurs, 

J'Ai dit , ce me femble , ci-devant , 
que Ton devoir obéir aveuglément à 
,ceux. qui avoient droit de nous com- 
mander , mais comme je n'ai pas dit 
que ç'étoït même en des occafions où 
l'on reconnoifloit qu'ils avoient tort , 
je le prouverai dans ce chapitre , par 
un éxemple que me fournir un brave 
homme , qui eft forti du Service pour 
cela , pour ne pas dire qu'il en ait été 
charte. 

Monfieur de Pilloîs à la Bataille d'En- 
zein écoit Brigadier de Cavalerie , & en 
réputation de fçavoir aufli-bien fon mé- 
tier , qu'Officier de l'Armée ; il n'avoit 
pas encore chargé & attendoit de pied 
ferme , fix gros Efradrons qui venoient 
à lui , & qu'il vouloir prendre en flanc î 
lorfque Monfieur de Vaubrun Lieuie- 
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nant Général , lui vint dire, qu'il croît 
tems de donner s . Pillois qui croyoir le 
contraire , lui répliqua , qu'il préten- 
doir battre ces fix Efcadrons , lorfqu'ils 
paflèroient un rideau , & qu'ainfi il ne 
devoit marcher que lorfqu'ils s'en apro- 
choient ; mais Monfieur de Vaubrun s'i- 
maginanc qu'il y alloit du fien à fe fai- 
re obéir ; commanda auj Régiment de 
Pillois , à la tête duquel étoit ce Briga- 
dier , de marcher , & Pillois croyant 
qu'il lui alloit faire manquer une fi bel- 
le occafion , commanda de fon côtéàfon 
Régiment de faire alte , Se ayant plus 
de crédit fur lui que Monfieur de Vau- 
brun , il ne le fit avancer , que lorfqu'il 
vid les Ennemis près du rideau ; l'expé- 
rience fit voir à Monfieur de Vaubrun, 
que Pillois avoir raifon , les ayant ren- 
verfez l'un fur l'autre. Monfieur de Vau- 
brun s'en étoit plaint à Monfieur de Tu- 
renne , après la Bataille , Pillois en le- 
çût une forte réprimande , & fans que 
ce Général n'aimoit pas à perdre les 
Gens , il en eût écrit en Cour en même 
tems. Monfieur de Vaubrun n'eût pas 
tant de bonté pour lui qu'avoit eû Mon- 
fieur de Turenne ; car n'étant pas con- 
tint de la fatisfa&ion que Pillois lui en 
■avoit faite } par les ordres de ce Gêné- 
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lal , il le fit ôtec du Service , quelque 
tems après. 

Si dans les occafions oû l'on croid 
avoir raifon , il ne faut pas laifler "d'a- 
voir une obéïflance aveugle , à plus for- 
te raifon , devons-nous obéir dans cel- 
les où l'on ne nous commande rien, qui 
ne foit pour le Service du Roy. Cepen- 
dant je ne deffends pas qu'on n'examine 
les Commande mens ; car fi un homme 
avoit deiïèin de trahir fon Prince , &C 
qu'il nous commandât de nous jetter en- 
tre les mains de nos Ennemis , ce feroit 
bien fait de ne lui pas obéir ; mais il 
faut être feur de ce que l'on fait , parce 
que fans cela l'on demeureroit refponfa- - 
Me de fa defobéïflance , hors de cette 
rencontre , je ne confeillerois jamais à 
Perfonne de refufer d'obéir à fon Com- 
mandant , quoique j'aye vu un Lieute- 
nant de Cavalerie, être récompenfépour 
l'avoir fait , il avoit été détaché avec ua 
Capitaine , pour foutenir quelques gens 
■qui travailloient à raccommoder des Che- 
-niins , comme ce Capitaine & ce Lieu- 
tenant étoient à la tête de leur Troupe, 
ils virent paroître quelques cent Che- 
vaux des Ennemis , qui venoient pour 
les charger , il s'en falloir de moitié 
•qu'ils ne fuflènt iî forts , ce qui inùmia 
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da tellement le Capitaine , qu'il conclu J 
d'abord à la retraitte , & fit un Com- 
mandement pour fe retirer. Mail le Lieu- 
tenant n'aprouvant pas tant de précau- 
tion , lui dit , qu'il n'étoit point d'avis 
de s'enfuir , Se comme il vid qu'il ne le 
pouvoit perfuader , il commanda aux 
Cavaliers de le fuivre , Se marcha aux 
Ennemis. Les Cavaliers fe trouvèrent 
de bonne volonté , & le bonheur ayant 
fécondé Ton courage , il leur pafTa fur le 
venrre , defone que bien loin d'être re- 
pris de fa defobéiftance , il eût la Com- 
pagnie du Capitaine , qui fut caffé hon- 
teufemenc. 

Il eft vrai que voilà un éxemple,qui 
juftifie qu'on peut quelquefois fe difpen- 
fer d'obéir , quand le refus eft fonde fur 
la lâcheté du Commandant j mais je 
trouve cela bien délicat , parce que Ci 
on vient à être battu , il eft à craindre 
que le Commandant ne pane pour pru- 
dent , Se que l'on ne pafTe pour témé- 
raire , le fucecs réâifie fouvent les cho- 
ies , tel étant eftimé après avoir rem- 



prifé , s'il avoit été battu ; néanmoins 
je ne voudrois pas dire , qu'un Officier 
connoidànt la foibtefle de ton Comman- 
dant j ne pût imiter le Lieutenant dons 



porté quelque 




ti feroit mc- 
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je Tiens de parler; mais il faut qu'il prenne 
garde auparavant à bien des chofes. Pre- 
mièrement , au nombre des Ennemis, à 
qui il aura affaire , afin qu'il n'ehtre- 

f renne rien audeffus de Tes forces i car 
on peut donner quelque chofe au ha- 
zard , mais non pas s'expofer comme un 
fou à une défaite aflurée. Secondement, 
fi le pofte qu'on lui a confié , eft d'une 
grande conféquence ; car fi fa perte en- 
traîne après foi de fâheufes fuites , oa 
doit bien plus hazarder pour le confer- 
Ter , que s'il n'étoit d'aucune confiJé- 
lation. 

Je croi auflï qu'un Officier fê trou> 
Tant dans une place afliégée , & où le 
Gouverneur demande à fe rendre , pour 
lefufer de figner la Capitulation, s'il la 
croid honteufe ; mais cela eft différent 
de ce que j'ai raporté- ei-delïus , & ce 
n'eft pas alors une defobéïlTance ; car 
la place n'étant plus an Roy , au moyen 
de la Capitulation que le Gouverneur a 
iîgnée , il eft loifible à un chacun , d'à- 
prouver ou defaprouver ce que le Gou- 
verneur a fait ; d'autant plus qu'il y av 
une peine pour ceux qui refufent de fi- 
gner les Capitulations , les Ennemis le» 
fatfant Prifonniers de Guerre. Mais j'ai— 
«crois mieux hazarder ma liberté , que 



Digitized by Google 



fêo LA CONDUITE 
fi l'on difoit de moi , que j'euflè manqué 
à mon honneur. Audi le Maréchal de 
Schomberg loiia beaucoup un Capitaine 
d'Infanterie, dont je ne me fouvienspas 
du nom , qui ne voulut point figner la 
Capitulation de la reddition de Belle- 
grade , en 1*74. 
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CHAPITRE VIII. 

De la peine qu'encourent 3 ceux 
qui refujent d'obéir tt leurs^ 
Officiers. 

A Près avoir dit la néeefficé qu'il y a 
d'obéir à Tes Officiers , il n'eftpas 
hors de propos de loucher un mot de la 
punition qui eft ordonnée à ceux qui y 
contreviennent. A l'égard des Cavaliers 
& des Soldats , c'eft un crime capital qui 
e-ft tantôt puni par la mort, tantôt en les 
dégradans des Armes , & quelquesfois 
- en leur coupant le poing , félon que le 
cas y échet. Par exemple , un Cavalier, 
ou un Soldat qui mettra l'épée à la main 
contre fon Officier , on lui coupera la 
main avec laquelle il a fait le crime , 
- afin qu'il n'y retombe de fa vie ; on le 
dégrade aufli en même tems des Armes, 



heureux ; Si c'eft ce qui fait qu'on en 
void tant qui font pitié à ceux qui igno- 
rent leur deftinée , .fe laiflant prévenir, 
qu'ils ont perdu la main dans quelque 
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©ccafion ; on les punit auffî de mort pont 
ie même crime , mais c'eft quand ils ont 
tué ou blefle leur Officier , car fans ce- 
la , on fe contente de leur couper le 
poing. On les dégrade des Armes lorf- 
qu'ils fe font mutinez , mais lorfque la 
fédition eft grande , & qu'elle tire à con- 
féqaence , il n'y a point de miféricoide 
pour eux à efpérer , Se le Confeil de 
Guerre les condamne à la mort. Il faut 
£trefej»t pour juger un Soldat , outre le 
Major du Régiment , qui eft comme un 
Procureur Général , donnant Ces Con- 
clufions après avoir informé à charge 
& à décharges iln'yaque les Capitaines 
<juî entrent dans le Confeil de Guerre, 
& lî l'on eft en lieu où il y ait des Me- 
ftres de Camp, ils y entrent préférable- 
ment aux Capitaines ï le Préfident du 
Confeil de Guerre figne la Sentence, Se 
quand il l'a fignée , on la porte au Gé- 
néral de la Cavalerie , Ci c'eft un Cava- 
lier , ou au Commandant de l'Infante- 
rie , fi c'eft un Soldat , pour voir s'il 
n'y trouve rien à redire , cela s'entend 
lorfque l'on eft à l'Armée , où il y a un 
Général de la Cavalerie s & un Com- 
mandant de' l'Infanterie. Je n'ai jamais 
*û rendre d'injuftice dans le Confeil de 
Cuerre , qu'une feule fois, mail il y aU 
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loït de l'intéreft de tous les Officiers de 
l'Armée , ce qui fit qu'on facrifia un mal- 
heureux ; damant plus qu'on ne le con- 

damnoit pas à la mort. Un Régiment 
avoit eu d'alTez bons quartiers d'Hyver, 
& en avoir beaucoup tiré, tant pour les 
places des Officiers , que pour celles des 
Cavaliers , fans néanmoins en faire au^- 
cune part à ceux-ci. Les Cavaliers vou- 
lant qu'on leur en fît part la deman- 
dèrent d'abord avec foûtnifllon , maïs 
voyant qu'on fe moequoit d'eux , ils fe 
mutinèrent , & un d'eux fe chargea de 
porter la parole pour tous, au Général , 
afin qu'il leur rendît Juftice ; En effet, 
dès qu'on fut à l'Armée , il fut à fa Ten- 
te dans ce delTein , mais le Colonel du 
Régiment l'y rencontrant malheureufe- 
ment pour lui , l'en écarta avec allez 
d'adreûe , fous promené de lui donner 
contentement. Cependant ils ne furent 
pas à cent pas du Quartier du Roy , que 
le Colonel le fit arrêter , & conduire à 
l'Etandard 5 il fit enfuitefa plainte con- 
tre lui , & l'ayant fait mettre au Confeil 
de Guerre , comme un féditieux Se un 
porteur de parole , il fut dégradé des 
Armes & condamné à une prifon dedir- 
huit mois. 

G'efl: la feule fois , comme j'ai dit '. 
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que j'ai vû le Confeil de Guerre fe re- 
lâcher de rendre Juftice ; mais tous les 
Officiers de l'Armée euflènt été fujets à 
reftitution , fi l'on eût eû égard aux 
plaintes de ce Cavalier , ainfi il n'y en 
eût point qui ne folicitât contre lui , afin 
que fa punition imposât filence aux au- 
tres. Dans les autres rencontres , j'ai vû 
rendre autant de Juftice qu'on en fçau- 
roit attendre des meilleurs Juges : On 
y lit les Ordonnances du Roy à l'Accu, 
fé , on lui demande s'il n'en a pas eû 
connoiflance avant que de commettre 
fon crime , & on le juge après cela , l'on 
s'y peut relâcher de la rigueur des Or- 
donnances , & je l'ai vû pratiquer à l'é- 
gard d'un Déferteur , parce que ce pau- 
vre homme fit connoitre qu'on l'avoir 
fait marcher par force, & que fans cela^il 
n'auroit jamais été à l'Armée. J'ai vû 
suffi des Confeils de Guerre , où l'on 
éxerçoit une grande févériié, & un en- 
tr'aimes , où un Garde du Corps pour 
avoir déferlé , fut condamné à petir fous 
ïe bâton. On vouloit donner éxemple 
par-là à toute la Maifon du Roy , afin 
que la crainte de l'infamie , la retint 
dans le devoir. Ce Garde ne fut cas 
pris , mais je fçai bien qu'on envoyafon 
frirait à tous les Prévôts des Maré- 
chaux 
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#naux pour tâcher de s'en faifîr , & que 
s'il fût tombe entre leurs mains , on eût 
éxécuté la Sentence j Autrefois tes Offi- 
ciers avoient pouvoir de vie & de more 
fur les Soldats , pour quelque caufe que 
ce fût , & ce n'eft que depuis \ ïron tren- 
te-cinq ans que les Officiers de Juftice en 
connoinent , quand ils ont volé ou fait 
quelquautre crime qui regarde le Pu- 
blic. Néanmoins par l'Otdcnnance qui 
leur attribue ce pouvoir , le Roy a dé- 
claré qu'il n'entendoit point toucher aux 
Privilèges , qu'il avoit accordez aux 
Troupes étrangères ; fi-bienque ce font 
encore leurs Officiers qui les jugent, 
pour quelque crime que ce, /bit. Cepen- 
dant les Criminels n'en ont pas meilleur 
marché pour cela , le Confeil de Guer- 
re eft aulïî rigoureux qu'une Juftice ré- 
glée , & fur tout parmi les Suïfles, dont 
je raportetai ici un exemple , duquel 
j'ai été témoin moi-même , en 167}. fi 
je m'en fouviens bien , H y avoit un 
Régiment Suiffe en Garnifon à Ath , uns 
Soldat de ce Régiment étant forti de la 
Ville , & ayant trouvé une fille à la 
Campagne , la viola , & auffî tranquille 
cjae s'il n'eût pas commis u ne action fi 
épouventable , s'en revint le foir. Cette 
fille toute éplorée a accourut À la mai-. 
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fon de fon Pere , à qui clic fit le tilffi* 
récit de ee qui lui croit arrivé ; ce Pere 
affligé au dernier point , partit au mê- 
me tems de fon Vilage , pour aller à 
Aih ; Se demandant une Audience par- 
ticulière à Monfîeur de Nancré , qui pour 
lors en éroit Gouverneur , lui conta la 
violence du Soldat , & le pria de lui en 
faire juftice \ Monfîeur de Nancré en- 
voya quérir auflï- tôt le Commandant: 
du Régiment , & lui ayant dit qu'il lui 
faloit trouver ce Soldat ; il donna or- 
dre qu'il fît mettre fe lendemain le Ré- 
giment en bataille , fous précexrede Re- 
vue , & menant lui même la fille de> 
rang en rang jufques, à ce qu'elle eût re- 
connu le Criminel , il le fit prendre & 
le remit entre les mains de Tes Officiers 
pour en faire juftice. Les Suiflès s'aiTem- 
blérent en même tems , & ayant inter- 
rogé le coupable, qui fut bien-tôt con- 
vaincu de ce dont on Taccufoit , ils Ie- 
condamnérent à être enterré tout vif , 
jufqu'à la Ceinture , les deux mains liées,, 
derrière le dos , &c que la fille elle-mê- 
me pour venger fon honneur , te tué- 
roit à coups de Poignard ; d'abord que 
la Sentence fut donnée , les Suiffes la 
furent porter à Monfîeur de Nancré , 
pour fçavoir s'il n'étoit pas content de 
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îjetfr Juftice ; maïs outre qu'il la trouva 
extrêmement févére , la fille ne voulut 
point poignarder ce miférable i defor- 
te qu'ils furent obligez d'adoucir la 
Sentence , ils changèrent dont fa puni- 
tion , & le condamnèrent à être pendu, 
fuplïce des plus infâmes parmi eux. Au 
xefte , il arriva que comme on éxécu- 
-toit ce Criminel , la Potence, tomba , 
qu'il n'étoit encore qu'à demi étranglé, 
ce qui fit que tout le monde cria grâce, 
comme fi l'on eût voulu dire , que cet 
accident n'étoit pas arrivé pour rien , 
mais les Officiers Suiflès dont le Régi- 
ment étoit en bataille , ne voulant point 
permettre qu'un crime de cette nature 
demeurât impuni , commandèrent à l'E- 
xécuteurd'achevetfonouvrage , &com- 
me il lui eut fallu trop de te ni s pour 
xedreffèr la Potence , & pour y faire re- 
monter ce miférable , il attacha un gros 
clou à la tête du Cheval de bois , où il 
acheva de l'étrangler. 

Mais pour ne pas faire une plus lon- 
gue digreffion, je dirai, que les Ordon- 
nances font auffi rigoureufes contre les 
Officiers , qui manquent à l'obéirTance 
& au refpeâ: qu'ils doivent à leurs Com- 
mandans , que contre les Soldats. Que 
^.néanmoins on s'étonne , quonenfaf- 
F 1 
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fe moins mourir des uns que des *ai*i 
très , il eft aifé d'en rendre raifon j 
les Officiers font moins yvrognes que 
les Soldais , & fans le vin , ceux-ci 
ne feroient pas tant de defordre, 'Une 
marque , qu'il n'y a que la débauche qui 
ïes perd , c'eft qu'à l'Armée on n'enrend 
prefque point parler de leurs fotrifes , 
.parce qu'ils n'y ont pas toutes chofes en 
abondance , mais dès qu'ils font en Quar- 
tier d'Hyver , on a toutes les peines da 
ttionde à les contenir. Cependant il n'eft 
pas- hors d'exemple qu'on ait fait mourir 
de* Officiers. Pour avoir defobéï , ceux 
«jui fe foûlevérent dans Trêves , contre 
le Maréchal de Créqui , furent condam- 
nez à mort. On en dégrade aniïï des 
Armes , lorfqu'ils manquent au refpect 
qu'ils doivent , ou qu'ils enfraignent les 
Ordonnances. Le Moufqueraire qui écri- 
vit un Billet au Duc de Duras , pour fe 
battre contre lui , fut condamné à cette 
infamie , non pas pour avoir formé- le 
. delïèin d'un Duel , car il auroii été di- 
gne de mort par-là , mais pouravoirofé 
s'attaquer à Ion Général. Il a été réha- 
bilité depuis , Se je l'ai »û fervir dans le 
Régiment de Dragons de TeiR , où il 
éroi> Lieutenant de la Compagnie de 
Mancécu. Ces fortes de punitionsne wé* 
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Ttércent que rarement contre les Offi- 
ciers , patce qu'il eft à préfumer qu'ils 
n'en donnent pas le fujet , maii fur la 
moindre plainte que l'on fait contr eux , 
le Roy les cafte, Fe Capitaine a pouvoir 
auflî d'interdire fes Subalternes , comme 
j'ai dit ci-devant , s'ils lui defobéïftent 
en la moindre chofe , & celafe fait fans 
beaucoup de miftére. Il n'a qu'à com- 
mander aux Cavaliers & aux Soldats de 
fa Compagnie , de ne les plus reconnaî- 
tre ; & cela eft lî fore, que le Général 
lui- même ne fçauroit lever rinrerdi6tion. 
Il faut que celui qui eft interdit s'en ail. 
le à la Cour , & il n'y a que le Roy qui 
le puifle Remettre. J'ai vu. mille éxem- 

{»Ies de tout cela , & un entr'auires en 
a perfonne d'un- Gentilhomme nommé 
Créve-cœur de la Maifon de Gouffier , 
mais le crédit de tous fes parens 8c de fes 
amisneluifervirentde rien,& ilfut obJ'gé 
de s'en venir en Cour , ou il n'eut pas 
lieu d'être p!us content , fon Capitaine 
ayant fait connoître que fa conduite étoit 
£ méchante ,. que le Roy lui fit comman-" 
dément de fe retirer ; cette affaire coûta 
néanmoins la vie à fon Capitaine , par- 
ce que Créve-cœur l'ayant rencontré 
quelque tems après fur le Pont-neuf, il 
4ui fit tiret lcpée , & le tua: tout roide., 
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J'ai parlé ;ci-deflus des Officiers & 3tfS 
Soldats qu'on dégradoit , mais comme 
je n'ai pas dit quelles forraalitez on ob» 
fervoit pour cela , je l'expliquerai ici, 
premièrement , il faut qu'on ait été jugé 
par le Confeil de Guerre , après quoi 
on fait venir le Criminel devant fon Ré. 
giment qui eft fous les Armes , le Cri- 
minel a le chapeau fur la tête , Se l'é- 
pée au côté ; mais liée d'une façon , que 
quand il la voudrait 'tirer , il ne ferait 
pas en fon pouvoir , on lui lit alors fa 
Sentence , & quand on eft à l'endroit 
cù il eit fait mention de fa condamna- 
tion , on lui jette fon chapeau à terre , 
Se on lui ôte fon épée , non pas de la fa- 
çon que chacun ôte la iîenne , en faifanc 
palier fou baudrier par defïus fa tête , 
mais en le faifanï defeendre le long des 
rains pour parler par defïous les pieds „ 
& puis quand cela eft fait , on lui don- 
ne trois coups de pelle fur le cul » Se 
voilà toute la cérémonie. 

Je finirai ce chapitre par un exem- 
ple que j'aî vu arriver dans la Maifoi* 
du Roy , Se qui eft une preuve aiTea 
autentique , de la déférence qu'on eft 
obligé d'avoir pour fes Supérieurs. Ur> 
Gentilhomme de Normandie étant char- 
ché de plufieurs enfans , en envoja 
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t:ux pour iervir dans les Gardes d» 
oy, & les adrefla à Monfieur de Li- 
gnéri , qui étoit alors Exemt , & depuis 
fait Lieutenant des Gardes du Corps» 
Le Pere de Monfieur de Lignéri étoit 
des amis & des voifins de ce Gentil- 
homme , aufii Monfieur de Lignéri leur 
fit beaucoup d'accueil , $C les ayant pre- 
fentez au Capitaine des Gardes , leur fit 
donner la Bandoulière ï à quelque tems 
delà , le Pere de Lignéri eut quelque 
quérelle pour la ChaHe avec le Pere de 
ces deux Gardes , & celui-ci l'ayant 
mandé à Ces EnFans , ils commencèrent 
à en u£êr avec Monfieur de Lignéri „ 
comme s'ils lui enflent été égaux. Eiv 
crFee , étant un jour en Garnifon auprès 
de Paris , il y en eût un qui pafîa de- 
vant lui fans luiôter te chapeau , ce qui- 
obligea Monfieur de Lignéri d'aller à lui,, 
, & de lui prendre fon chapeau qu'il jet- 
ta à terre , l'avertilTam de ne plus man- 
quer au refpeft qu'il lui devoit ; le Gar- 
, de quoique beaucoup glorieux de Ton na- 
, lurel n'ofa rien dire , parce qu'il y avoit 
plufieurs de fes Camarades dans la rue'* 
mais en gardant le reflèntiment dans le 
cœur , il demanda fon congé quelque 
tems après pour être en état de fe van- 
ger : comme on fc douta de fon deûein» 
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«n propofa alors de le mettre dans ïrf 
Confeil de Guerre » & fi Lignéri n'eût 
prié pour lui , le Garde couroit rifque 
Jde fervir d'exemple à toute la Mai/on 
du Roy. Cependant n'en étant pas de- 
venu plus fage , il attaque Lignéri vers la 
rue faint Honoré , étant tous deux à 
Cheval , & le bleiïa d'un coup de Pifto- 
let. La chofe étant ra ponce au Roy, il 
envoya au même tems ordre au Lieute- 
nant Criminel de procéder contre lui, 
à la dernière rigueur , & de, le faire 

{■rendre à quelque prix que ce fât ; tel- 
ement que le Garde fçachant la colère 
où étoit le Roy , fe fauva prompterôent 
en Angleterre ; cela nVmpêcha pas ce- 
pendant que le Lieutenant Criminel ne 
1e pourfuît. 



JOUR 
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CHAPITRE IX. 

Jguon doit avoir du refpcB , 
quand on efi che\ les Géné- 
raux 3 ft) prendre garde à m 
point avoir d'emportement. 

L'Exemple que je viens de raporter 
en parlant de Lignéri , fait aflèE 
voir combien il elt dangereux de man- 
quer de refpect pour fes Officiers, mais 
je pafTerai plus avant dans ce chapitre , 
où je ferai connoître qu'on eft même; 
obligé d'avoir de grands égards , quand 
on efl: chez eux , & particulièrement 
chez des Officiers'Généraux / quoiqu'ils 
foient abfens ; au commencement que 
je fus à la Guerre , je ne pouvois me 
mettre cela en tête , m'imaginant qu'il 
n'y avoit que chez le Roy & chez les 
Princes du Sang , qu'on dût uferdetanc 
de précaution. Mais j'en fûYbien-tof 
defabufé ; car je vis tant de Gens pu- 
nis pour avoir été comme moi dans l'er- 
reur , que je réfolus de n'y pas demeu- 
rer davantage. Le prémier exemple dont 
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j'ùs à profiter , fut celui que me donnâ 
un Capitaine dans le Régiment de Saint 
Lieu , lequel jouant chez Ton Colonel, 
prit , dans remprefTemtnt où il croit 
d'empoigner fon argent , un flambeau 
qu'il jena contre un miroir , qui fut ro m- 
pu en mille pièces, Monfîeur de S. Lieu 
entra fur ces entre- faites , & lui deman- 
dant chez qui il penfoit être , celui-*i 
lui répondit brufquement que s'il étoit 
fi fâché de fon miroir , il étoit prêt de 
lui payer , ce qui feandalifa. tellement 
Monfîeur de S. Lieu , qu'il s'en plaignit 
à l'heure même , & le Capitaine eût or-_ 
dre de tenir les arrêts pendant quinze 
jours. 

S. Simon Colonel de Cavalerie , de 
même Maifon que le Duc de S, Simon, 
brave homme , Sr de qui l'on faifoit cas 
dans l'Armée , étant dans la Salle de 
Monfîeur de Montbron , avec plufieurs 
Officiers , s'imagina que Brufart Colo- 
nel de Dragons , qui étoit d'un autre 
côté de la Salle , parloir mal de lut , ce 
qui le fit emporter tout d'un coup jus- 
qu'à lui faire des menaces. Brufart qui 
ne lui cédoit , ni en courage , ni peut-être 
en promptitude , fe mit auiïi-tôt en état 
de lui faire voir qu'il ne le craignait 
point , & fans des Officiers qui les em, 
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pêcUérent d'en venir plus avant , ils fe 
îeroiem tuez l'un ou l'autre. Le bruit 
qu'ils avoient fait ayant oblige Mon- 
iteur de Montbron de fortir de fon Ca- 
binet , ils voulurent lui conter leurs rat- 
ions , mais ne les écoutant ni l'un ni 
l'autre , il les envoya tous deux en pri- 
fon , leur difant , que quand il les auroit 
punis de la faute „ qu'ils avoient faite 
de fe quereller dans fa Maifon , il s'in- 
formeroït qui étoit celui qui avoit tort 
pour rendre juftiee à celui qui ne l'a voit 
pas. II faut qu'un Officier ait la diferé- 
tion de fonger où il eft, & s'il a l'ambi- 
tion de devenir quelque chofe , il n'au- 
ra point de peine à rendre aux autres ce 
qu'il fera bien aife qu'on lui rende, s'il 
eft jamais en leur place. Ce nVft pas 
qu'il n'y ait de fàcheufes conjonctures, 
& où une perfonne fe trouve fort em- 
barafTce > il eft difficile ; par éxemple^ 
dans quelque endroit qu'on fe rencon- 
tre , de foufFrir qu'un autre nous in* 
fuite , ou tienne des difeours à nôtre 
defavantage, fiufca qui étoit Lieute- 
nant des Gardes du Corps , mit l'épée 
à la main chez le Roy , & bleflà même 
fon Officier qui lui avoit donné un fouf- 
flet. Il eft vrai qu'il fut obligé de fe 
fauvec en Angleterre , où il a demeutc 
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quelque cems , mais enfin , il a été ra- 
pellé de fon éxil , &c quelque faute qu'il 
eût faite , cela ne l'a pas empêché de 
parvenir aux grandes Charges. Cela nous 
montre donc qu'on peur quelques fois s'é- 
loigner des régies : Cependant jene eon- 
feillerai jamais à perfonne , de prendre 
exemple là-deiïus ; dautant plus que 
quand même il arriveroit à quelqu'un 
de nous faire infulte , le Roy a pourvût 
fuffi l'arriment par Ces Ordonnances , à lé- 
parer nôtre honneur. Je fçai bien que 
ce n'eft qu'avec peine qu'on fouffre quel- 
qu'injure , & que nôtre naturel nous 
porte à repouffèr la violence parunau- 
ire violence , mais enfin , quand on con- 
fidére que c'eft la volonté du Roy , Se 
que d'ailleurs , il n'y. va point de nôtre 
honneur , je ne voi pas pourquoi l'on 
doive faire une fi grande difficulté d'o- 
béir. Un Lieutenant aux Gardes dont.le 
nom doit être fçû de toute la pofterité, 
donna là-delfiis un grand éxempledefa- 
geiïe & de modération : il avoit été en- 
voyé en Garnifon à l'Ifle , peu de tems 
après la prife de cette Place , & comme 
il marchoic dans la Ville à la tête de fa. 
Compagnie, ayant eu befoin d'une Plu- 
me &c d'Encre pour donner quelqu'or- 
dre à un Sergent , il fil faire alte & en,.. 
. * - 
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tra dans la Boutique d'un Boulenger , à 
quiil en demanda civilement , mais celui- 
ci brutal au delà de tout ce qu'on fçau- 
roitdire, & de tout ce qu'on fçauroir 
penfer , lui repondit infolemment , que 
quand il en auroit , il ne lui en donne- 
roit pas ; & comme le Lieutenant lui 
eût voulu dite quelque chofe pour lui 
remontrer qu'il ne devoit pas parler de 
la forte , l'autre lui donna un fouflet , 
& les Soldats ne virent plûtôt Ton info- 
lence , que ceux qui avoient des halle- 
bardes ie mirent en devoir de les lui 
enfoncer dans le ventre , 6c les Mouf- 
quetaires qui étoient à portée , compaf- 
férent leur mèches pour tirer fur lui , 
maïs !e Lieutenant confidérant qu'il étoit 
dans cette Ville nouvellement foûmife, 
& où le Roy avoir ordonné de ménager 
les habïtans , empêcha les Soldats «le 
rien faire , & leur commandant au mê- 
me tems de marcher , il demeura fur la 
porte de la Boutique , jufqu'à ce que 
toute la Compagnie eût défilé , afin que 
la queue ne lui fir rien , ce qui feroit 
peur être arrivé s'il s'étoit mis à la tête. 
La chofe ne manqua pas d'être mandée 
au Roy , Se le Roi la trouva fi belle, 
qu'il donna à ce Lieutenant, la premiè- 
re Compagnie aux Gardes qui vint à và- 
G ï 
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quer.il faut donc conclure que le plus feuf 
eft de faire toujours ce qu'on doit , ôc 
puifque nôtie devoir nous oblige denous 
contenir , ne devons-nous pas aportet 
tout ce qui eft en nôtre pouvoir , pour 
qu'on n'ait point de fujet de fe plain- 
dre de nous. Mais pour revenir à mon 
fujet , je dis donc que nous devons fur 
tout , nous montrer fages , quand nous 
fommes chez les Généraux ; car outre 
les exemples que j'en ai raportez ci-def- 
fus , j'en raporterois encor beaucoup 
d'autres , s'il en étoït befoin. Il en eft de 
même dans le Quartier du Roy , car c'eft 
proprement la maifon du Général , & il 
me fouvient à propos de cela d'une cho- 
fe que j'ai vu arriver en l'année;! 1676. 

Le. Marquis de ayant gagné cinq 

cens écusau Marquis de Feuquieres, & 
ayant de la peine à en être payé , s'en 
alla à fa Tente qui éroit proche de celle 
du Duc de Luxembourg Général de 
l'Armée, où après avoir fait grand bruit, 
il fe mit en état d'emmener fes Che- 
vaux , le Duc de Luxembourg étant 
averti du defordre , commanda qu'on fit 
venir le Marquis de ... . & lui ayant de- 
mandé s'il ne fçavoit pas qu'il ctoitdans 
le Quartier du Roy , le Marquis de ... . 
lui répondit qu'il le fçavoit bien : pour 
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voas aprendre donc une autre fois , lui 
répliqua le Duc de Luxembourg i q ; c 
le Quartier du Roy , eft un enaioit u- 
cré , comme le Louvre , vous irez en. 
prifon ; & fur l'heure même il l'y en- 
voya : & quand il l'eût ainfî puni de fa 
faute , il prît connoiffance de l'affaire 
qu'il avoit avec le Marquis de Feuquie- 
res , & obligea celui-ci à le payer. 




t 
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CHAPITRE X. 

De la. rigueur des Ordonnances^ 
de la, peine qùencourent 
ceux qui les enfreignent. 

IL y a plulieurs motifs qui porte les 
hommes à fuivre le métier des Armes, 
les Grands ne le fuivent ordinairement 
que pour acquérir de la gloire ; car étant 
nez dans l'opulence , il n'ontrien àfou- 
haiter que de la réputation ; pour ce qui 
eft des autres , comme ils n'ont pas tant 
lieu de fe loîier de la fortune > ils cher- 
chent fouvent à s'avancer , & fi on leur 
ôtoit l'efpérance, peut-être feroient-ils 
meilleurs ménagers de leur vie. Cepen- 
dant quoique le motif qui fait agir les 
uns , foit plus noble que celui qui fait 
agir les autres , ils font néanmoins tous 
dignes de louange , parce qu'ils fuivenc 
tous le chemin de la vertu. Ces deux 
fortes de Perfpnnes font auftî très-uti- 
les au fervice de l'Etat , parce qu'ils pro- 
diguent leur fang pour fa gloire. Mais 
il y en a d'autres , qui au lieu de re- 
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ehercher à faire fortune par les belles 
voyes , ne cherchent qu'à s'avancer à 
quelque prix quecefoit ; c'eft pourquoi 
ils rapinenr fur toutes chofes , & après 
avoir fuccé le fang du peuple dans les 
Garnifons , ils tâchent encore de voler 
le Roy , quand ils font à l'Armée, rem- 
pliflant leurs Compagnie de PaiTe-Vo- 
lans , le jour des revues. Cependant un 
Général Ce trouve trompé par-là , quand 
il s'agit de donner Barailte , trouvant 
fon Armée bien moins forte qu'il n'avoit 
crû. De tout tems il y a cû des lois 
tres-rigoureufes contre es Pafle-Volans 
& contre les Capitaines qui en meuoient 
.dans leurs Compagnies ; mais l'intelli- 
gence qu'il, y avoir fouvent entre les 
Officiers & les Gommiflàires , les ren- 
doit inutiles. Cet abus s'étoit fi fort in- 
troduit , qu'il faloit toute l'autorité du 
Roy , & toure la vigilance de Monfiéur 
de Louvoîs , pour y aporter remède, 
Sa Majefté fit de nouvelles Ordonnan- 
ces conrre les Pafle-Volans , & afin 
qu'ils fuflent retenus par la crainte de 
l'infamie } il voulut qu'ils eutîêiit la Fleur; 
de lys fur la joué' , & ordonna en mê- 
me tems , que les Capitaines fer oient 
caftez fans miféncorde. Or ces Ordon- 
nances s'éxécuteiit à la dernière rigueur. 
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& il faut avoir perdu le jugement, quand 
il a l'apetit de la folde de deux ou trois 
Soldais , on rifque fon honneur & fa 
fortune. Car pour peu qu'on veuille rai- 
fonner, il n 'eft pas difficile de compren- 
dre , qu'on ne fçauroit faire long-tems 
ce métier fans être pris fur le fait : Un 
homme qui a commis une méchante ac- 
tion , & qui fçait que fon crime eft con- 
nu d'un autre , ne dort point dans la 
crainte oit il eft , qu'il ne l'aille accufer, 
& comment un homme peut-il demeu- 
rer en repos , ayant tout autant de té- 
moins contre lui qu'il a de Soldats dans 
la Compagnie ; ne fçait- il pas qu'il n'y 
en a pas un dont il ne doive Ce défier , 
& que pour avoir leur Congé & la ré- 
compenfe que le Roy donne aux Dénon- 
ciateurs , il s'en trouvera quelqu'un qui 
l'accotera lorfqu'il y penfera le moins. 
Mais quand même un Capitaine n'auroit 
rien à apréhender de ce côté, là , ce qui 
e(l néanmoins fort à craindre , il me 
femble que la crainte de paffer pour mé- 
chant Officier , le dévroit obliger à faire 
une bonne Compagnie , car il ne faut 
pas qu'il fe flâre qu'il puiflè cacher long- 
tems fa tromperie , quand même il au- 
roit du bonheur dans les Revues. En 
effet , lorfque l'Armée eft en marche. 
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qu'eft-ce qui peut empêcher qu'un Gé- 
néral ne s'aperçoive de la foiblefle d'u- 
ne Compagnie ; n'y a-t'il pas mille oc- 
cafions où il s'arrête , & où il la peut 
■voir défiler. On n'a point alors de Paf- 
fe-Volans à lui faire voir , & quelle ex- 
cufe lui donner quand il fera des repro- 
ches. En vérité , je ne fçai comment un 
Officier qui a un peu d'honneur , peut 
chercher des voyes lî honteufes pour 
s'enrichir. Il y en a d'autres qui font 
plus glorieufès , & un homme de bon 
fens , ne lui conciliera jamais de re- 
chercher celles où il y a plus à perdre 
qu'à gagner. D'ailleurs , j'en ai vû ar- 
river tant d'accidens , qu'on ne fçauroit 
trop y prendre garde. 

Si je voulois , j'aurois milles Exem- 
ples , pour prouver ce que je viens de 
dire ; mais je me contenterai d'en ra- 

nter deux , qui feront voit que per- 
ne ne fçauroit fe fauver de la ri- 
gueur des Ordonnances. Apres la Cam- 
pagne de Macftrichr, le Régiment Com- 
milfaire ayant été envoyé en Garnifonà 
l'Ifle , le Maréchal des Logis de la Me- 
ftre de Camp crut faire plaifir à Mon- 
fieur de la Cardonniere qui en croit Co- 
lonel , de faire paner fa Compagnie la 
plus forte qu'il pourroit , deforie qu'à 
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la première Revue , il prît trois de feS 
Valets , qu'il fit entrer dans les rangs. 
Un Cavalie" de la même Compagnie, 
qui atrendoit peut-être depuis long- rems 
une femblable oecafion pour avoir fon 
Congé , que Monfîeur de la Cardonniere 
lui avoit refuie plufieurs fois, les dénon- 
ça au même tems au Commiiïaire , & 
ces Valets n'en pouvant difeonvenir, 
furent envoyez en prifon. Le Commif- 
faire auflî-tôt en écrivit en 'Cour , & il 
reçût ordre du Roy , de s'enquérir , fi 
Monfieuî de la Cardonniere n'avoir point 
contribué à ce qu'ils avoient fait , & 
en cas que cela fût, d'en donner avis in- 
celTamment , Moii.ieur delà Cardonnie- 
re n'étoit point alors à Tille heureufe- 
ment pour lui , ainfi il ne lui fut pas 
difficile de faire entendre que la chofe 
s'étoit faite fans fa participation , cepen- 
dant il n'ofa parler en faveur de fen 
Miréckal des Logis , ni demander grâ- 
ce pour fes Valets. Le prémier fut cafTé 
après une longue prifon , & les autres 
eurent la Fleur de lys fur la joue, quoi- 
que Monfieur de la Cardonniere fît 
agir fous main tous fes amis , pour les 
fauve r. 

L exemple fuivant , eft encore arrivé 
à un Officier de ConG dé ration , & a queU 
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que chofe de fi particulier , eue je ne 
doute point que tout le monde n'en foit 
furpris. Monlieur de Lucinge , Briga- 
dier de Cavalerie , & Colonel du Régi- 
ment Royal de Piémont , étoit en Gar- 
iiifon à Douai , lorfqu'un Cavalier de 
fon Régiment , dans une Revue qui fo 
faifoit aux Portes de la Ville , fortit des 
rangs pour dénoncer un Pafle- Volant 
qui étoit dans la Compagnie de'.... Le 
CommifTaire qui étoit des amis de Mon- 
iteur de Lucinge & de.... étant bien 
aife de les obliger tous deux , ne fit pas 
femblant d'entendre !e Cavalier , & don- 
na le tems au Maréchal des Logis , de 
la Compagnie de tirer des rangs ce Paf- 
fe Volant pour le mettre à la queue de 
J'Efcadron , ce qui étoit permis , parce 
qu'en averhfïant le CommifTaire quec'é- 
toit un Valet qui faifoit le Service com- 
me les Cavaliers , il ne tenoit qu'à lui 
de le pafTer , fi la phaniaifie lui en pre- 
noit , finon , cela ne tiroit à aucune 
conféquence. Ce Cavalier poutfuivoit 
toujours le CommifTaire pour lui faire 
tourner la tête , Se celui-ci croyant 
que.... auroit eû affez de tems pour ti- 
rer fon Valet des rangs , dit au Dénon- 
ciateur , qui lui demandoit fon Congé, 
& les cent ccus pour fa técompenfe que 
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le Roy donne à ceux qui dénoncent les 
Paffe- Volans. Qu'il n'avoir qu'à lui mon- 
trer celui qu'il accufoit , & qu'enfuiteil 
lui rendrait juftice : Alors le Cavalier 
voulut conduire le CommiiTaire où il 
avoir laiffé le Parte- Volant, maislacon- 
fufion fut extrême , quand il s'aperçût 
qu'on l'avoit tiré des rangs , & qu'il 
étoit à la place où l'on fait mettre les 
Valets qu'on efpéroit faire paffèrenRe- 
vùe , il voulut dire alors quelque chofe 
au Commiffàire pour fa juftification ; 
mais le Commiflaire étant le prémier à 
l'accabler de reproches , fit naître l'en- 
vie à tous les Capitaines du Régiment 
de le maltraiter fi fort , que tous les au- 
tres Cavaliers priflènt exemple fur lui, 
ils donnèrent donc ordre au Maréchal 
des Logis dé Grimaldi , & à deux Cava- 
lier? en qui ils fe confioient le plus , de 
le faire fortir des rangs , dès que la Re- 
vue feroit faite , & de le mettre en un 
état , qu'il fe reffouvint toute fa vie de 
cette journée. Monfieur de Liicinge don- 
na les mains lui-même à ce châtiment, 
fi-bien que quand le Régiment commen- 
ça à défiler, le Maréchal des Logis pour 
s'aquiter de fa Commiflîon , fit fortir des 
.rangs ce miférable , & lui ayant fait 
mettre pied à terre , lui coupa une oreil- 
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le après lui avoir donné cent coups de 
bâton. 

Ce pauvre malheureux fe retira à Ar- 
ras où il fe fit panfer t & ayant conté 
fon infortune à quelques Cavaliers de la 
Garnifon , il y en eût quelques-uns qui 
lui confeillérent d'aller fe jetter aux 
pieds du Roy , & pour lui donner moyen 
de faire le voyage , ils bourfillérenten- 
tr'eux & firent juïqu'à une piftole. Etant 
arrivé à S. Germain , il prît fi bien fon 
tems qu'il parla au Roy , & après lui 
avoir dit , qu'il y avoit déjà long-tems 
qu'il étoit à fon Service, il lui coma fon 
infortune , dont le Roy parût touchç. 
Mais ce Prince ne faifant les chofes qu'a- 
vec fagelTe , ne lui voulut rien promet- 
tre , qu'il ne fe fût informé auparavant 
iï la chofe s'étoit pafTée de la manière 
qu'il venoit de la lui dire ; c'eft pour- 
quoi il donna ordre à Moniteur de Lou- 
vois d'en écrire inceiTamment , & ce- 
pendant de faire donner la fubfiftance à 
ce Cavalier , afin que la mifére ne l'o- 
bligeât pas à s'en retourner fi- tôt , Mon- 
iteur de Louvois s'étant acquité de ce 
que le Roy lui avoit commandé , & ayant 
apris de bonne part que le Cavalier n'a- 
voir rien augmenté ni diminué au re r 
cic qu'il avoit fait , en fit fon rapoiç 
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au Roy , & ce Prince aufli jufte que ma- 
gnanime, ordonna au même tems qu'on 
afiembîât le Confeil de Guerre , à qui 
il ordonna de n'avoir nulle confédéra- 
tion , ni pour Monlîeur de Lucjnge,ni 
pour perfonne , mais de rendre à ce mal- 
heureux , toute la juflice qu'il devoitat- 
tendre d'honnêtes gens. Le Confeil de 
Guerre étant affemblé y procéda félon 
la volonté du V oy , & après avoir exa- 
miné mûrement les chofes ; il rendit fa 
Sentence , par laquelle le Maréchal des 
Logis qui avoit coupé l'oreille du Cava- 
lier , fut condamné aux Galères , & les 
Capitaines du Régiment , à fix mille li- 
vres d'amende à fon profit , payables 
fur le champ , & outre cela à le faire 
efcorter à leurs dépens jufques en Pié- 
mont , & de répondre corps pour corps 
de fa perfonne , jufqu'à ce qu'jl fût ar- 
rivé dans fa maiion. Le Roy aprouva 
cette Sentence , mais voulant montrer à 
toutes ces Troupes , que c'étoit aux 
Colonels , à tenir la main à ce que fes 
Ordonnances fulTent exécutées , il ren- 
voya Mrde Lucinge en Piémont s & fon 
Régiment fut donné à un autre. 

Si je n'avois dit que je me contente- 
lois de ces deux éxemples pour prouver 
te que je viens de dire , j'enrap orteroi» 
encore 
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encore deux qui viennent d'arriver tout 
nouvellement ; l'un à Calais , l'autre à 
Dunquerque. Mais comme ma parole 
m'engage , & qre d'ailleurs , cela n'eft 
que trop fumTant pour nous inftruire ; 
je me contenterai de dire en paflànr, 
que fi Mendoilè qui commandoitun Ba- 
taillon de Normandie , eût bien fongé 
à ce qu'il faifoit , il n'auroit pas perdu 
la récompenfe qu'il devoit efpéret , de 
vingt années de Service , & que .... Le 
Commiffaire n'auroit pas été condamné 
à être mis au Pilori , pour être convain- 
cu d'avoir prévariqué à fon devoir, S. 
Lo , & Ardican feroient de même enco- 
te à Calais , celui-ci Aide-Major , ce- 
lui-là Major de la Place , fi pour quel- 
que chofé qui n'en valoic pas la peine, 
ils ne s'étoient fait carTer l'un & l'autre : 
l'intelligence qu'ils avoient avec quel- 
ques Capitaines Suiffes , à qui ils don- 
noient , lorfqu'il étoit queflion de pauec 
en Revûe , des Certificats du détache- 
ment qu'ils avoient fait de quelques Sol- 
dats de leur Compagnie, en fut le fajer,. 
ce qui étoit contre Ta vérité , ne faifant 
cela que pour partager avec ces Capi- 
taines , le profit qui en pouvoit revenir.. 

Je parlerai encore dans ee chapitre ; 
des Ordonnances que font les Gcn&ae* 
H 
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lorfqu'ils font à l'Armée , & de leur fé- 
vcfiré à les faire obferver , cela s'apelle 
crdinairement un Ban. Ils avertirent de 
ces Bans quand ils donnent l'Ordre , 
après quoi chaque Aide- Major les fait 
fçavoir à fon Régiment , afin qu'il les 
obferve. Or il n'y a pas moins de dan- 
ger à enfraindre tes Bans , qu'à enfrein- 
dre les Ordonnances du Roy, même, on 
peut dire que la juftice qu'en fait le Géné- 
ral , elt bien plus promte & bien plus 
févére ; car fans s'amufer à faire aiTem- 
bler le Confeil de Guerre pour juger ce- 
lui qui a manqué , il le fait pendre fur 
le champ , ces Bans fe font pour bien 
des choies ; par éxemple , pour ne poinc 
piller dans un Païs qui paye contribution , 
pour ne point dévalifer ceux qui aportent 
des vivres au Camp, pour ne point mettre 
le feu dans queIqu'endroir,& quelquefois; 
pour ne point palTèr les Gardes ; ainfi c'eft 
un crime capital de ne pas obferver tous 
ces Ordres , lorfqu'une fois le Général les 
ordonnez. J'en ai vu des punitions exem- 
plaires , même dans des cas où il fem- 
bloit qu'on ne dût pas ufer de tant ri- 
rigueur. Lorfque Monfieur de Schom- 
berg commandoit l'Armée en Catalo- 
gne , les Troupes furent deux jours fans 
avoir de pain , û-biea qué tout le mon- 
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; 3e crioit miféricorde i ce Général api ï- 
hendant quelles ne fe portaient à quel- 
que violence par la néceffiré , fit un Ban, 
par lequel il deffendit fous peine de la 
vie , de piller en aucun endroit , ce qui 
retint la plupart ; cependant un Briga- 
dier de la Compagnie de Meftre de 
Camp du Régiment de Dragons de Tcf- 
fè , ne pouvant plus rcltfter à la faim , 
trouva un troupeau de Moutons à Fé* 
cart , & dans la penfée qu'il ne feroit 
point reconnu , en prît un ; mais com- 
me il s'en revenoit au Camp , il ren- 
contra par malheur , Monfieur de Sehom- 
berg , qui lui voyant un Mouton der- 
rière lui , en guife de valife 3 comman- 
da au même rems qu'on allât' quérir le 
Boureau & qu'on le pendît au premier 
Arbre ; Moniteur de TefTc qui étoit des 
amis particuliers de Monfieurde Schom- 
berg étant averti de ce qui fe parloir , 
accourut promtement pour lui deman- 
der la grâce de ce Dragon , lui repre- 
fentant qu il prenoit un intéreft tout par- 
ticulier en lui , fans quoi il fe donne- 
roïi bien de garde de l'importuner , qu'il 
l'avoir comme forcé de venir à la Guer- 
re , après l'avoir tiré d'entre les bras de 
fa Femme , qui avoii été Demoifeîle de 
fa Mere , que fa Mere ne lui paidomie- 
H i 
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roic jamais , s'il ne faifoittous Tes é& 
forts pour le tirer du péril où il étoit, 
qu'il ofïroit de donner cent Louis d'or, 
il celui à qui il avoit pris le Mouton , Se 
que quoique ce fût le payer aflez cher , il 
lui auroit encore uneextrême obligation. 
Monfieur de Schomberg écouta le Com- 
te de TelTé , avec beaucoup de fang froid", 
mais il lui répondit encore plus froide- 
ment, qu'il éroit fâché de ne lui pouvoir 
accorderce qu'il lui demandoir,qu'iI vou- 
loir que fes Ordres fuflènt obfervées pon- 
ctuellement , & fans l'écouter davantage, 
le Dragon fut pendu au premier Arbre» 
Pendant la Campagne de Holande, 
le Comte de Chamilli , Lieutenant Gé- 
néral , homme extrêmemenréxsft, com- 
mandoitun Corps aux environs de Maë- 
ftrichc , ayant fail un Ban pour la fure- 
té de ceux qui aportoient des vivres au- 
Camp , un Soldat nonobftant lès Or- 
dres , arrêta un Païfan qui a*oit du pain- 
dans une hotte , & lui en prît un qui 
pouvoit valoir deux fols. Il s'en revint: 
enfuïte à.fon Régiment trouvant fon 
Camarade qui avoit aulïi faim que lui,, 
il lui en donna la moitié , lui contant, 
comment il l'avoit eû. Sur ces entrefai- 
tes le Païfan arriva où étoient les deux 
Soldats , & teconnoiuant fon Vo!eur, it; 
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le jetra fur lui , demandant aux Officiers 
qu'on lui donnât main-forte , & qu'on 
lui en fît juftice , ce qui obligea ces Of- 
ficiers qui pr.évoyoienc la fuite de cens 
affaire , Ci elle venoit à la connoifïàncs 
de Monfieur de Chamitly , de lui offrir 
un Efcalin pour fon pain , qui croit qua- 
tre fois plus qu'il ne pouvoit valoir ; 
mak ce Païfan qui n'étoit pas autrement 
tendre-, refufa brufquement leurs offres, 
& s'en allant de ce pas à la Tente de 
Monfieur de Chamiily , & lui fit fa plain- 
te , & ce Général p:it la peine lui- même 
de s'en venir au Régiment , & obligea les 
Officiers qtïi avoient fait cacher les deux 
Soldats , de les lui remettre entre les 
mains , Se les faifant tirer au Billet > 
quoiqu'il femblâc qu'il n'y en eût qu'un 
qui fût coupable , le fort tomba fur le 
plus innocent , & il fut pendu à la méV 
me heure , fans que Monfieur de Cha- 
miily voulût écouter fes juftifications.. 
J'ai conté cette affaire à Monfieur le 
Prince , & après n'avoir pas aprouvé: 
cette action , comme étant pleine de- 
trop de dureté , il me fit l'honneur de mé- 
dire qu'il s'écoit vû une fois dans un grand 1 , 
embarras , au fujet d'un Soldat qui se- 
rait trouvé audelà des Gardes , après la-, 
defiènfe qu'il en avait faite ; car ce SoL- 
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dat luiprouvoit , qu'il y étoit déjà quand 
le Ban s 'étoit fait , & qu'ainfi il n'en avoit 
pû avoir connoiffance. Moniteur le Prin- 
ce me dit , dis-je , que pour ne pas fai- 
re mourir un innocent , ni auiîi pour ne 
pas donner de méchant exemple aux Sol- 
dats j qui auroient pû croire qu'il auroit 
été permis d'enfraindre les Bans , impu- 
nément , il s'étoit avifé de le faire pen- 
dre à la brune, par deflous les aiflelles, 
après quoi il l'avoit envoyé à trois lieues 
de l'Armée, avec ordre de ne fe montrer 
jamais. C'eft ainfi , ce me fëmble , qu'on 
en doit ufer , pour accorder la Difcipli- 
ne avec la Juftice ; car de croire qu'on 
eut tout , à caafe qu'on ne doit comte 
perfonne , c'eft fe charger mal-à-pro- 
pos de crime & d'envie. 

Les Officiers de même ne font pas 
éxemts de punition lorfqu'ils viennent à 
enfraindre les Bans qu'a fait un Gêné- . 
rai. Le Maréchal de Rochefort ayant 
def&ndu de pafïèr les Gardes du Camp, 
envoya le Prévôt avec fes Archers , pour 
voltiger autour de l'Armée , avec ordre 
d'arrêter tous ceux qu'il trouveroit au- 
delà des Gardes. Parmi les prifonniers 
qu'il ramena , il fe rencontra un Lieu- 
tenant d'Infanterie , qui ayant un Che- 
val malade , étoit allé le faire paître 
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dans un Pré , mais Moniteur de Roche- 
fort ne fe contentant pas de Tes raifons „ 
commanda au Prévôt de le garder , Se 
faifant afTembler le Confeil de Guer- 
re j il fut cafTé & dégradé des Ar- 
mes. 

Peu de tems après , il furvint pref- 
que une pareille afFaïre à un Coloneî 
d'Infanterie , à qui il coûta bon de s*«n 
vouloir un peu trop faire accroire. Car 
ayant prétendu que les Gens qui étoient 
en Charge comme lui , avoient droit de 
ne pas s'arrêter il fort au pied de la let- 
tre , il entreprît de forcer un Capitaine 
. de Cavalerie qui étoit de garde , & qui 
i lui vouloit faire obferver le Ban ; defor- 
te qu'il mit la main au Piftolet contre 
lai. Le Capitaine de fon côté fe mit en 
i état de defrenfe, mais le fort des Armes 
i lui étant contraire , il fut tué tout roi- 
. de fur la place. Cette affaire fit grand 
; bruit dans l'Armée , & le Roy n'ayant 
\ garde de laifïèr un coup de cette impor- 
I lance , impuni , fit affembler le Confeil 
i de Guerre, qui auroit condamné à mort 
> le Colonel , fi fes parens n'eufTënt re- 
; montré que lorfqu'il s'étoic oublié de fon 
( devoir , il y avoit du vin fur le jeu , ce 
i qui fut caufe qu'on eût que 1 qu'indu Igen- 
. «e pour iui : Cependant , il fut eaffé , Se 
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outre cela obligé de donner dix miîfe 
écus , à !a Veuve du Capitaine. 

Voi'là la différence que j'ai vû faire, 
entre un Officier & un Soldat , quand 
ils avoient manqué à obferver les Bans, 
L'un eft puni de mort & l'autre calîé 8i 
dégradédes Armes. Ce n'eft pas que je ne 
fois perfuadé , qu'un Général n'en pût 
ufer plus rigoureufement , s'il l'avoit en- 
trepris , mais il ne veut pas d'ordinaire 
fe fervir de toute fon autorité , de peur 
d'encourir le blâme d'être trop févére, 

MoniîeiK de Ville , dans fon Livre 
de la Juîtice militaire , en parlant des 
Gardes , raporte qu'un Chevau-Léger 
de ia tûrde du Roy , eût le cou coupé 
poil' avoir attaqué un Caporal qui étoir 
en .idion , auffi n'eft. ce pas alors en- 
frtindse le Ban , mais violer tout ce qu'il 
> ; . rie plus facré dans l'Armée ; car dès 
ci 'une Garde eft pofée , on ne peut in- 
i-!rer aucun de ceux qui la compofent, 
fjns fe rendre criminel , & quand on 
suroît tous les fnjets du monde , de fe 
plaindre d'une perfonne , il faut remet- 
ire fa vengeance à un autre tems. J'ai 
vù arriver là delîus à Perpignan , une 
ebofe très- remarquable , un Lieutenant 
de Cavalerie du Régiment de Bret , qui 
était fils du Major du même Régiment. 

A voit 
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Avo'teû quelque chofe à démêler avec 
un homme de fon Pais qui avoir pris 
parti dans les Milices du Languedoc. Or 
il arriva qu'en allant [oindre l'Armée , 
ilrencontra malheureufement Ton Enne- 
mi qui éroit de Garde à la Porte de la 
Ville , & ne pouvant fe rendre maître 
de fon refientiment , il mit l'épie à la 
main Se le pourfuivit jufques dans le 
Corps de Garde, Enfin , comme celui- 
ci fe vid preiTé , il rapella fon courage, 
& par un retour furprenant s poufTa l'au- 
tre & le perça de part en part , le fai- 
fant tomber roide mort de l'autre côté , 
au même tems dans l'apréhenfion d'en 
être repris , il fe préparoit à prendre la 
fuite , mais la Rïbertiere Major de la 
Place , étant furvenu bien à propos pour 
Je raflurer , lui dit , que s'il devoit être 
blâmé de quelque chofe , ce n'étoit que 
pour n'avoir pas fait tirer fur lui dès le 
moment qu'il l'avoir attaqué. En effet, 
auflï-tôt que Mon(ieur de Schomberg fut 
informé de la chofe , bien loin de fai- 
re le procès à celui qui avoit tué , il 
le fit taire au mort , pour donner exem- 
ple aux autres. 
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CHAPITRE XI. 

De ce qu'un nouveau Capitaine 
doit ob/èrverdans une marche, 
/oit qu'il aille a f Armée ou en 
Garni/on 3 & à qui l'on doit 
aller i / Ordre s foit en pafîant 
dans tes Villes frontières 3 fiit 
quand on efl arrivé en Gar-> 
nifin. 

IT Ne Perfonne qui n'a jamais été à 
J la Guerre , & qui obtient une Com- 
pagnie , ou à la recommandation de quel- 
que Perfonne puiiïanre, ou à caufe de fa 
Qualité , doit , pour ne point tomber 
dans de grandes fautes , fçavoir ce que 
je vai remarquer ici. Prémiérement , Ci 
c'eft une nouvelle Compagnie , & qu'il 
l'aie faite dans quelqu'une de fes Ter- 
res , il ne doit point fouffrir loffqu'il 
marchera au rendez- vous , qu'aucun Ca- 
valier ou Soldat , s'éloigne des rangs , 
fous quelque prétexte que ce foit , pai- 
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Ce que de nouveaux 5o!dats fe croyant 
tout permis , ne manque jamais de pil- 
ler à droit & à gauche , ce qui lui atti- 
re de grandes affaires. Il faut que mar- 
chant à la tête de fa Compagnie , il met- 
te des Officiers furies aîles & à la queue, 
pour prendre garde qu'ils ne fe déban- 
, dent , & en cas que leurs néctflîtez fuf- 
fent fi prenantes qu'on ne leur pût refu- 
fer de fortir des rangs , il faut que ce- 
lui qui le leur a permis, les y f*fTe ren- 
trer incontinent , afin que fous prétex- 
te de fortir pour leiirs befoins , ils ne 
fartent pas pour faire du de Tordre , au 
commencement de la Guerre de Hollan- 
de , j'ai vû beaucoup de jeunes Capitai- 
nes fe repentir de n'avoir pas uféde cet- 
te précaution , les peuples que leurs Sol- 
dats avoient pillez en partant , en- 
voyoient en Cour de grands procès ver- 
baux contr'eux , & quand ils croyoient 
toucher leur folde , ils trouvoient un or- 
dre du Roy , entre les mains duTrefo- 
rier pour leur retenir dequoi rembour- 
fer ceux qui avoient été pillez. D'ail- 
leurs , c'eft mal débuter , ce me femble, 
que de donner ainfi matière d'écrire con- 
tre foi ; car quelle opinion aura le Roy 
ou un Minière , lorfque pour premier 
exploit , ils fçauront qu'on aura fait la 
ï x 
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Guerre au Païfan'Un Capitaine ne doit 
point foufFKr que des Soldats parlent 
haut en marchant, Se encore moins qu'ils 
chantent , cela ne Cent point du tout les 
Gens de Guerre t non pas que je veille 
dire qu'il n'y ait des rencontres où l'on 
ne puilïè leur permettre de parler en- 
femble , mais tl faut qu'ils parlent bas , 
enforte que cela témoigne toujours le 
refpeét qu'ils doivent à leurs Officiers, 
& qu'ils font tous prêts à écouter leurs 
Commandemens. Un Capitaine doit, 
étant à deux lieuê's ou environ du lieu 
où il a ordre de prendre l'Etape , déta- 
cher fon Maréchal des Logis ou (on Ser- 
gent , Se lui remettre les ordres du Roy 
entre les mains , afin qu'il trouve fes 
Billets faits quand il y arrivera ; mais 
quand il aprochera de la frontière , il 
faut qu'il le fafTe partir avant lui , parce 



foient avertis de bonne heure de fa venue, 
afin que dans l'embaras où ils font , ils 
ayent le tems de pourvoir au logement 
des uns & des autres. Quand on eft ar- 
rivé devant l'Hôtel de Ville , c'eft l'or- 
dre de fe mettre en bataille & de faire 
tête devant , car il feroit' ridicule d'y 
tourner le dos , ce que néanmoins j'ai 
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vû arriver plus d'une fois à de jeunes 
Officiers , faute d'en être avertis. Les 
Echevîns doivent alors defcendre pour 
vous pafler en revûé" , & pour vous dé- 
livrer vos Billets s mais comme il y en a 
beaucoup qui font attendre les Troupes, 
croyant que leurs habitans en feront 
bien moins foulez , s'ils logent ces Sol- 
dats un peu plus tard , il eft bon en cas 
qu'ils en ufent ainfi, de les faire reiïou- 
venir des ordres du Roy , qui leurdef- 
fend de lailTer les Troupes fur le pavé , 
ce qui eft particulièrement contraire à 
la Cavalerie , qui dépérit autant par-là 
que fi elle marchoit. Cependant , fi on 
s'aperçoit qu'ils ne fafie pas autrement 
cas de ce qu'on leur dit , & qu'il y ait 
de la malice , je confeillerai toûjouts à 
un Officier de s'informer où il y aura 
quelque Pré aparcenant au Maire ou aux 
Echevins , & d'aller débrider dedans. 
Je l'ai toûjours fait , tant que j'ai été à 
la Guerre , Se que j'ai trouvé des Offi- 
ciers de Ville de méchante volonté , Se 
je n'y étois pas plutôt , qu'ils envoyoient 
après moi , & me délivroient mes Bil- 
lets. Quand un Capitaine à fes Billets, 
il s'en va chez lui , & fait mettre la Corn- 
pagnie en haye devant fa porte , à qui 
Je Maréchal des Logis où le Sergent les 
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diftritjuë , faifant un contrôle du loge- 
ment de chacun , parce que fans cela, 
on ne fçauroit à qui s'en prendre , s'il 
furvenoit du defordre. Ce contrôle doic 
être double, l'un que garde le Maréchal 
des Logis ou le Sergent , l'autte qu'il 
donne au Capitaine ; quand le loge- 
ment eft fait , les Maire & Echevins ne 
peuvent déloger un Soldat , fanslecon- 
fentement du Capitaine. Je fçai bien 
qu'ils ne lailTcnt pas tous les jours de le 
faire ; mais il n'y a que les Capitaines 
qui ne fçavent pas leur métier qui le 
foufFent ; fi le Soldat fait quelque de- 
fordre chez fon hôte , le Capitaine en 
doit faire une punition éxemplaire , Se 
s'il a tué ou bleffe t il faut l'abandonner 
aux Magiftrats pour en faire julliee j un 
Capitaine fe doit conduire ainfi fur tou- 
te fa route , jufques à ce qu'il arrive 
dans une Ville de Guerre , mais il faut 
alors qu'il envoyé à l'Ordre j car s'il ne 
!e fait pas , on le lui fera bien faire. J'ai 
vû une grande conteftation là deifus , en- 
tre des Officiers de conféquence , les 
uns difant qu'il n'y avoit que la Garni- 
fon qui fût obligée d'y aller , les autres 
qu'il n'y avoit perfonne qui en fucéxemt; 
mais l'on décida qu'une Compagnie tou- 
te entière couchant dans une Ville de 
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Guerre , ne s*en pouvoir difpenfer , Se 
que fi l'on n'affujetnlToit pas les recrûcs 
à en faire de même , c'eft que le plus 
fouvent il n'y avoir point de Maréchaux 
des Logis ou de Sergens à leur condui- 
te , & que quand même il y en auroit, 
ils étoient aflez occupez autour des Sol- 
dats pour empêcher la défertion ; l'on 
ajoûta cependant , qu'il ne tenoit qu'aux 
Gouverneurs d'obliger les Officiers de 
ces recrues , d'envoyer à l'ordre ,& cha- 
cun fe rendità cette opinion , tellement 
que pour faire voir que l'on fçait ce 
qu'on doit faire , je confeillerai toujours 
à tout le monde d'y envoyer. 

Lorfque dans une place de Guerre, il 
fe rencontre un Lieutenant Général y ou 
un Maréchal de Camp , il ne faut point 
aller à l'ordre à lui ; car on fe fercit 
mocquer de foi , comme d'un homme 
qui 'ne fçauroit pas fon métier. L'Offi- 
cier Général prend le commandement 
par tout où il fe trouve , c'eft: une cho- 
fe qui ne reçoit nulle difficulté , & que 
j'ai vu pratiquer en plulîeurs rencontres. 
Cependant j'ai vû un Gouverneur de Pla- 
ce qui ne le fçavoit pas , ou'du moins qui 
fût a(Tez vain pour donner l'ordre au pré- 
judice de Monlîeur de S. Lieu , quiecoit 
Maréchal de Camp } mais auffi fui-il 
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raillé de tous ceux qui le fçeurent , Se 
qui pis eft , on envoya un Commandant 
à fa place dans le fort de la Guerre, ce 
qui témoignoit aflez qu'on ne le croyoit 
pas des plus expérimentez. J'ai vû arri- 
river une chofe en 1674. Et de laquelle 
je ne fuis pas bien encore revenu. Mon* 



Moniteur de Mornas Brigadier d'Infan- 
terie , pour prendre foin des Convois 
qui dévoient venir à fon Armée , avec 
une Commiflïon de Commandant, Mor- 
nas en vertu de fa Commiflïon , voulut 
que la Garnifon allât à l'ordre à lui , 5c 
Charitlon Lieutenant de Roy de la Pla- 
ce , &c Lieutenant Général de la Provin- 
ce de RouflTIlon , prétendit le contrai- 
re , la raifon étoit pour lui en aparen- 
ce ; car étant Lieutenant de Roy de la 
Province , on ne lui pouvoit fubftituer 
de Commandant , & il n'y avoit que le 
Roy feul qui en ait le pouvoir. Cepen- 
dant Moniteur de Schomberg ayanr pris 
le parti de Momas , l'emporta fur lui, 
& tout ee qu'il pût obtenir de la Cour , 
fut que pour ne pas avoir le déplaifir 
d'obéir à un homme à qui il avoit tou- 
jours commandé, il pourroit fe retirer 
cht=z lui. Je ne fçaurois dire pourquoi 
Monfieur de ScKoaiberg fe déclara iïab 
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contre , Chatillon ; car il fçavoit que 
les Lieutenans de Roy de Province , 
commandent non- feulement aux Bri- 
gadiers , mais aux Maréchaux de Camp 
même , Se aux Lieutenant Généraux 
d'Armée : j'entends , dans l'étendue 
de leurs Gouvernemens, Ce n'eft pas 
qu'il n'y ait une diftinction à faire, 
fçavoir , que quand une Armée s'alTem- 
ble en quelqu'endroit , le Lieutenant 
Général d'Armée commande au Lieute- 
nant de Roy de Province ; hors de cela 
le Lieutenant de Roy de Province com- 
mande toujours , quand bien même il y 
auroit un corps détaché , à la tête du- 
quel fetoit un Lieutenant Général, pour 
hiverner dans le Pais ; l'exemple fui- 
vant juftifiera ce que je viens d'avancer, 
lorfque Monfieur leBret Lieuterant Gé- 
néral , conduifit les Troupes de Cata- 
logne à Bordeaux , après la Campagne 
de 1675. Monfieur de Montécu Lieute- 
nant de Roy de la Province voulut le 
commander , & cela les mit en froideur, 
parce que Monfieur le Bret prétendoit 
que cela ne pouvoir être dû qu'à lui , il 
n'y eûTguéres d'Officier qui ne fe décla- 
rât pour Monfieur le Bret ; mais la Cour 
à qui Monfieur de Montécu en avoic 
.écrit , décida tout au contraire , ce qui 
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obligea Monfieur le Bret de fe retirer, 
fous prétexte de maladie. 

Cette régie néanmoins n'eft point Ci 
générale , comme j'en ai touché un mot 
ci- deflus , qu'elle n'ait quelquefois fon 
exception. Pat éxemple , Monfieur de 
Vaubrun qui commandoic en Alface à 
la place du Duc de Mazarin , étant un 
jour à Brifac , Monfieur de S. Abre 
Lieutenant Général y pafla , & voulut 
qu'on vint à l'ordre à lui , mais Mon- 
fieur de . . . n'en étant pas demeuré d'ac- 
cord , ils fe plaignirent tous deux au Vi- 
comte de Turenne, qui Commandoic l'Ar- 
mée du Roy en Alface. Monfieur de Tu- 
renne les écouta avec beaucoup d'atten- 
tion , & puis demanda à Monfieur de... 
ce qu'il éioit , & ce qu'étoit Monfieur 
de S. Abre , & comme Monfieur de .... 
lui eût répondu que Monfieur de S. Abre 
étoit Lieutenant Général , & lui Maré- 
chal de Camp ; hé bien , Monfieur , lui 
dit- il , puifque c'eft l'ordre qu'un Maré- 
chal de Camp obéïffe à un Lieutenant 
Général , obéïlTez-donc une autre fois 
à Monfieur de S. Abre. _ 

Un Officier avant que d'enrayer à 
l'ordre , doit fçavoir à qui il y doit en- 
voyer ; ce n'eft pas à lui à la vérité , à 
décider des prétentions de perronne „ 
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trais s'il fçait fon métier , il fera bien de 
faire voir qu'il le fçait , cependant dans 
une occafion comme celle dont j'ai parlé 
ei-de Sus, quand j'ai fait mention du démê- 
lé d'entre Monfieur le Bret & Monfieur 
deMontécu, je ne lui confeillerai jamais 
de préférer un Lieutenant de Roy de Pro- 
vince , à un Lieutenant Général d'Armée, 
il aura tous les jours affaire de celui-ci, 
& peut être ne reverra-t'il l'autre de fa 
vie. C'eft: aflez qu'il fçache pour (a fa- 
tisfaâion , que le Lieutenant de Roy 
de Province , commande à un Lieute- 
nant Général d'Armée dans l'étendue de 
fon Gouvernement ; mais pour lui faite 
fa cour au préjudice d'un homme qui le 
peut avancer : c'eft une chofe abïiirde 
& tout- à-fait contre le bon fens. 

Lorfqu'il pafle des Gens de grande 
Qualité dans une Place de Guerre, j'ai 
vû des Gouverneurs vouloir qu'on fûtà 
l'ordre à eux , il faut que les Majors 
fanent ce que les Gouverneurs leurs 
commandent ; mais ils feroïent une 
grande faute d'y aller d'eux-mêmes : ce 
n'eft pas à eux de s'ingérer de rendre ces 
marques d'honneur à perfonne , & ils ne 
doivent reconnoître que ceux qui fe font 
diftinguer par les Charges , & dont l'em- 
ploi demande qu'on aie cette déférence 
jour eux. 
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Un Gouverneur ou un Lieutenant de 
Roy de Province , qui fe trouve dans 
une Place de Guerre , de la dépendan- 
ce de fan Gouvernement , donne l'or- 
dre , quoique les Gouverneurs foient 
Lieutenans Généraux d'Armées , & qu'ils 
ne le foient pas. La rai fou eft , qu'un 
Gouverneur ou un Lieutenant de Roy, 
reprefente la perfonne de Sa Majefté , 
dans toute l'étendue du Gouvernement .- 
Or il n'y a point d'aparence , que là où, 
le Roy eft , ou celui qui le reprefen- 
te , un autre prétende commander. J'at 
vu milles exemples de cela , outre 
celui que j'ai raporté ci-deffiis ; & pouc 
peu de fejour qu'on fade en Picardie ou 
dans l'Artois , on void que le Ducd'El- 
beuf y donne fes Ordres , à S. Quen- 
tin , Monfieur de Pradel Lieutenant Gé- 
néral & Gouverneur de la Place , lui 
obéît , Nancré de même , &c générale- 
ment tous les autpes quifont Lieutenans 
généraux. Je dis plus , fi le Maréchal 
. de Créqui Gouverneur de Béthune , (e 
trouvoit dans fon Gouvernement , il 
faudroit , tout Maréchal de France qu'il 
eft , qu'il obéît au Duc d'Elbeuf ; car 
alors cette dignité ne lui ferviroit de 
rien , il faut néanmoins faire cette di- 
ftinction , qui eft tres-temarquable,fça-' 
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*oîr , que quand l'Armée s'affembîe dans 
une Province , celui qui a commiffion 
du Roy de la commander , commande 
par tout ; ainfi Monfieur de Turenne 
condamna Monfieur de Vaubrun , dans 
le démêlé qu'il eût avec Monfieur de S. 
Abre , parce que l'Armée du Roy étant 
en Alface , il devoit obéir auffi-bien à 
Brifac qu'à l'Armée. Cette remarque a 
befoin d'un plus grand éclairciflement, 
à caufe de ce que j'ai dit ci-defïus , de 
Monfieur de Montécu Se de Monfieur le 
Eret ; car il y auroit des Gens qui ne 
pourroient comprendre fans cela, com- 
ment Monfieur de Vaubrun devoit obéir 
à Monfieur de S. Abre , & que cepen- 
dant Monfieur de Montécu dût comman- 
dera Monfieur le Bret ; mais l'on y trou- 
vera beaucoup de différence pour peu 
qu'on y veuille faire de réflexion. Pré- 
mieremenr , Mr de Vaubrun étoit Offi- 
cier dans l'Armée, & ç/eûtété renverfer 
l'ordre, que de lui faire commander , un 
homme à qui il devoit obéir naturelle- 
ment î ainfi l'emploi qu'il avoit en Al- 
face , n'étoit point à confidérer à l'égard 
de Monfieur de S. Abre, Si Monfieur 
de Montécu eût été Maréchal de Camp, 
dans l'Armée de Catalogne , aufïi-bien 
que Monfieur de Vaubrun l'ctoit dans 
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celle d'Alemagne , il eft fans difficulté 
qu'il autoic eû auiïï naauvaife grâce que 
lui, , à difputer le commandement à 
Monfieur le Bret i mais il n'étoit Am- 
plement que Lieutenant de Roy de Pro- 
vince . Se il s'en tenoit aux prérogati- 
ves de fa, Charge. Secondement , il y a 
encore différence que Monfieur de S. 
Abre étoir, dans la Province où agif- 
foient les Armes du Roy , Se où par 
conféquent il avoit toute forte de com- 
mandement , 6c que Monfieur le Btet 
au contraire , étoit dans un Pais tran- 
quille , Se où les Troupes alloient pour 
prendre quartier d'Hyver, Ainfi il n'y 
avoit aucune aparence que le Lieutenant 
de Roy de la Province , qui en l'abfen- 
ce du Gouverneur , reprefente la per- 
fonne de Sa Majefté , prît les ordres 
de lui. 

Tous les Lieutenans de Roy de Pro- 
vince commandent donc , comme j'ai 
dit , aux Lieutenans Généraux d'Armée, 
dans l'étendue de leurs Gouvememens. 
Ainfi quand des Troupes y arrivent, el- 
les les doivent faliier , la Cavalerie, de 
l'Epée , l'Infanterie de la Pique. Néan- 
moins la Maifon du Roy ne leur doit 
point de falut , n'y ayant que le Roy 
feul à qui elle eft obligée de le rendre , 
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te fi elle en ufe autrement à l'égard des 
Généraux j c'eft qu'on fe relâche fou- 
vent de fon devoir , pour en faire mieur 
fa cour. Pendant que le Maréchal d'Al- 
bret commarTdoitles Gendarmes duRoy, 
j'ai vu Monfieur de la Salle , qui en 
étoit Sous-Lieutenant , battre un Trom- 
pette pour avoir Confié la marche , le 
voyant arriver à l'Efcadron , il deffen- 
dit auffi aux Gendarmes de mettre l'E- 
pée à la main , Se ce Maréchal n'eût gar- 
de de s'en plaindre , parce qu'il (ça voit 
bien que cela né lui étoit pas dû. Mon- 
fieur de la Salle & lui , croient alors 
mal enfemble , car je croi que fans ce- 
la Monfieur de la Salle n'eût pas obfer- 
vc tant de formalité, JLorfqué le nom- 
mé Roure , fit foùlever quelque Canail- 
le Hans le Vivarez , Monfieur le Breteût 
ordre de marcher contre lui , le Comte 
du Roure Lieutenant de Roy de Lan- 
guedoc , & qui avoit le Vivarez pour 
fon département , lui manda qu'il venoic 
fe mettre à la tête des Troupes , cela 
fâcha Monfieur le Bret , d'être obligé 
d'obéir à un homme de vingt- deux ans, 
mais n'y ayant point de moyen de s'en 
deffendre , il prit l'ordre de lui , & le 
fit faluer , lorfqu'il prit le Commande- 
ment de fa petite Armée. J'ai pourtant 
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■vu de vieux Officiers Se qui fçavoïent 
fort bien leur métier , en ufer autre- 
ment , & ne point faluë'i un Lieutenant 
de Roy de Province ; mais je ne vou- 
4rois pas me régler fur eux , damant 
plus que je fçai bien qu'ils étoient obli- 
gez le lendemain de leur en faire excu- 
ie , cherchant de méchantes raifons pour 
palier leur faute. 

Ces Gens qui font dans ces fortes de 
Charges , ou dans celles qui en apro- 
chent , font ordinairement fort circonf- 

fiects à ne fe point relâcher de ce qui 
eur eft dû ; ainfi je nt confeillerai jamais 
à perfonne de fe faire des affaires avec 
eux mal- à-propos , car ils auroient la 
mine de n'en pas foi- tir à leur honneur. 
D'ailleurs , ces perfonnes fe reiTbuvien- 
nent toûjours de ce qu'on leur a fait, & 
comme elles ont beaucoup d'autorité, il 
eft dangereux de s'attirer leur colère. 
Elles ne fe relâchent pas même de leurs 
droits avec les Gens d'Eglife , & Mou- 
fleur de Bar Gouverneur 'd'Amiens , a 
«û un grand procès avec l'Evêque , par- 
ce que ceîui-ci prétendoit que tout le 
Chapitre devoir être encenfé avant lui , & 
que Monfieur de Bar au contraire , pré- 
tendoit l'être immédiatement après l'E- 
vêque; ils firent tous deux de grandes fac- 
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tiens pour apuyer leurs prétentions , & 
l'Evcque d'Amiens n'y oublia pas fa ré- 
ihorique. Mais avec tout cela l'affaire 
fut jugée au Confeil , Le Roy y étant 
en perfonne , en faveur de Moufieurde 
Bar , & les autres Gouverneurs fe fer- 
vent aujourd'hui de Ion Arreft , quoique 
je fçache de bonne part , que beaucoup 
avoient refufe auparavant de fe joindre 
avec lui. 
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CHAPITRE XII. 

TDj? ce ^riun Officier doit obfèr- 
ver étant dans le Pais en- 
nemi. 

JE ne prétends point donner iei de Ré- 
gie généralle pour la- conduite , cela 
eft impoflîble dans toutes fortes de con- 
ditions , & principalement à ta Guerre, 
où la difpofition de l'un , décide le plus 
fouvent de la réfolution qu'il faut pren- 
dre ; le nombre des Ennemis , fait auflï 
qu'il faut choifîr fon parti fur le champ; 
mais il y a de certaines chofes qu'il faut 
toujours faire , truelle que foit fa difpo- 
fition du lieu & le nombre des Enne- 
mis. Par exemple , lorfqu'on eft à la tê- 
te d'une troupe de Cavalerie , ce ne fe- 
roit pas fçavoir fon métier que de fleu- 
rer un Bois , il faut s'en éloigner le plus 
qu'on peur , parce que îe fort de la Ca- 
valerie , eft de fe trouver dans la Plei- 
ne , tout de même que le fort de l'In- 
fanterie , eft de fe trouver dans les Bois, 
- ce n'eft pas , à mon avis , qu'un Officier 
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rte foit embarafle dans une marche ; car 
s'ii s'aproche des Bois , de trop p:cs , il 
eft à craindre que les Ennemis n'y foient 



mes ; (î aulîî il cherche à s'en éloigner > 
il eft pareillement dangereux , qu'une 
troupe de Cavalerie ne lui tombe iur les 
bras 5c ne le coupe , avant qu'il fepuif- 
fe mettre en lieu de feureté. Il faut donc 
qu'un Officier d'Infanterie' paffant dans 
un Pais couvert , ait la difcrétion de ne 
marcher ni au milieu de la Pleine , ni 
trop près des Bois , par ce moyen il au- 
ra le tems de prendfe fun parti , ce qui 
l'empêchera d'être battu , ou du moins 
s'il eft battu , ce né fera que dans les 
formes. S'il eft attaqué par de la Cava- 
lerie , il doit fe retirer le long du Bois 
& efcarmoucher jufques à ce qu'il y foie 
entré ; car s'il a le teins de fe jetter de 
dans , il eft feur qu'elle ne l'y attaquera 

fas : fi au contraire , il a affaire à de 
Infanterie , Se qu'il ne foit pas le plus 
fort , il tâchera de regagner le dernier 
défilé qu'il aura pafle , & fe mettant en 
Bataille derrière , il difputera le terrain 
tout autant qu'il lui fera poflîble > mais 
s'il void qu'il ne puifTe pas réfîfter long- 
tems fans être forcé y il fe retirera alors 
.và un autre défilé , facrifiant cinq ou fix 
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Soldats pour favocifer fa retraitte. La 
Cavalerie fe voyant preffée , doit tfnit 
la même conduire. Ainfi quand on mar- 
che dans le Pais ennemi , il faut faire 
comme les Voyageurs qui remarquent 
les endroits ou ils partent , afin de 
ne fe pas méprendre en y reparlant ; 
aulTi peut-on dire que quand on a un peu 
de tête , & qu'on fçaii le Pais , il eft 
prefqu'impoiîible d'être battu , il faut en 
marchant , détacher des Coureurs de- 
vant foi , Se les avertir de ce qu'ils doi- 
vent faire , te devoir des Coureurs n'eft 
pas de s'avancer à bride abattre' vers les 
Ennemis , comme beaucoup de gens 
font avec grande imprudence ; mais s'ils 
découvrent quelque chofe , ils doivent 
en donner avis à celui qui commande 
toute la troupe , & en attendant (es or- 
dres , ne marcher pas plus vite que le 
pas : Q^iand ils ont ordre de charger , 
il faut qu'ils aillent au trot , parce que 
cela réveille l'efprit & anime le coura- 
ge. Lorfque des Coureurs pafTènt dans 
un Vilage , il ne faut pas que ce foit 
fans y prendre langue ; car il pourroity 
avoir des Ennemis qui pour faire un beau 
coup les Jaifferoient pafïer , & ne débufl 
queroient que fur le gros : Ce qu'on doit 
donc faire en cette occalîon , un hom- 
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e qui les commande , c'eft de prendre 
e perfonne ou deux du Vilage , & de 
ir demander s'il n'y a rien de nouveau; 
Is lui difent que non , comme cela effc 
èz ordinaire, il ne doit pas fe fier pour 
a à leur parole , mais les emme- 
r jufqu'au delà du Vilage pour lai 
vir d'otages j car c'eft un moyen de 

faire parler, il ne les relâchera dont 
inc qu'il ne voye Tes gens en feureié; 
fl pourquoi il attendra toute la troupe 
a portée du moufquet du Vilage , ÔC 
arrivoit que les otages l'eufTent trom- 
, il peut félon la rigueur de la Guer- 
, tes tuer fur le champ. Un homme 
i conduit une troupe , ne doit déta- 
;r qu'une perfonne fage pour com- 
mder fes Coureurs , fi ces Coureurs 

font que douze ou quinze , ils en 
:achent deux feulement devant eux , Se 
; deux- là doivent prendre garde à droit 
à gauche. S'il paroît quelque chofe , 
vont au trot au qui-vive , & non pas 
galop j les Coureurs les foûtiennent» 
la troupe aouye les Coureurs. Les plus 
es font ordinairement parler les plus 
bles , mais il y a quelquefois des ob- 
îez qui ne veulent rien dire , ce quia 
: caufe que quantité de gens de même 
rti , ce font chargez les nns les. aa- 
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très. Dubreiïil homme riche , qui avoit 
la Cornette blanche , fut tué malheu- 
reufement en 1667. en une pareille oc- 
cafion , deforte que pour prévoir qu'il 
n'arrivât plus de Semblables chofes , le 
Roy fit une Ordonnance , par laquelle 
le plus foible feroit oblige de parler le 
premier ; mais c'eft peut-être celle à la- 
quelle on obéit le moins, chacun fefai- 
fant un point d'honneur de faire décla- 
rer les autres avant que de fe déclarer. 

Lorfqu'on marche ainfi dans le Pais 
ennemi , il eft plus feur de Camper que 
de s'arrêter dans quelque Vilage ; car 
les Soldats ne trouvant pas au coin d'u- 
ne haye , comme ils trouvent dans une 
jnaifon , dequoi fournir à leur débau- 
che , & ils fe pendroient plutôt qu'ils ne 
buiîènt toute la nuit j ainfi s'il furvenoit 
quelque chofe , on en tîreroit peu de 
fervice, il ne faut pas toujours les met- 
tre à leur aife , quand même cela feroit 
en nôtre pouvoir , & ils vallent beau- 
coup moins quand ils font dans l'abon- 
dance , que quand ils ont quelque for- 
te de difette. 

Lorfqu'on eft arrivé où l'on a réfoltt 
de camper , il faut faire mettre fon mon- 
de en Bataille , & après qu'on a pofé 
iës Gardes , on peut lui donner quelque 
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relâche , en faifant mertre pied à terre, 
fi c'cft de la Cavalerie , ou en permet- 
tant aux Soldats de Te repofer. Il faut 
toujours faire tête vers la Ville la plus 
proche des Ennemis , on met autant 
qu'on peut un défilé devant foi , & un 
derrière , & on les fait garder pourn'êrre 
point furpris. Si le péril eft éminent on 
le tient fous les Armes toute la nuit, & 
pour plus grande feureté , on fait battre 
l'eftrade de demie heure en demie heure;, 
la pointe du jour venue , on envoyé des 
batteurs d'eftrade ; & ceux-là vont plus 
loin que n'ont été ceux de la nuit , quand 
ils font revenus , on peut alors continuel 
fon chemin. Je confeillerois à l'Infan- 
terie de coucher dans les Bois , quand 
elle doit marcher deux ou trois jours 
dans le Pais ennemi ; car elle encourt 
bien moins d*erifque : la Cavalerie peut 
auffi faire la même chofe , pour n'être 

fas fi-tôt découverte ; mais il faut que 
une & l'autre fafle reeonnoître le Bois 
avant que de s'y engager ; car il pour- 
ront y avoir quelqu'embufcade , & l'on 
donnerait dedans , lorfqu'on y penfe- 
roit le moins. 

J'ai vu des Officiers , pour ne pas pren- 
dre toutes ces précautions , être battus 
par leur faute. Il ne faut pas auffi qu'un 
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Capitaine fouffre qu'on fe débande pour 
être près de l'endroit où il doit aller, 
c'eft-là fouvent où les Ennemis pofent 
leurs embufcades , s'imaginant , comme 
il n'arrive que trop , que par une trop 
grande confiance , ils trouveront les gens 
en defordre. Au retour de la Campagne 
Je lifte , j'ai vû toutes les Troupes qui 
efcorcoient Monfieur de Turenne , juf- 
ques à Doullens , quitter leurs Efca- 
xlrons & leurs Bataillons , deforte qu'é- 
tant furv-nu une allarme , on eût peine 
à trouver dequoi faire un détachement 
dans les formes ; les Officiers ayant été 
tous les premiers à quitter la tête de 
leurs Troupes , Monfieur de Lameze- 
fant qui venoit de vendre fa Charge de 
Sous-Lieutenant des Gendarmes , à 
Monfieur le Prince de Soubife , fut aulïî 
tué dans le même endroit , par la faute 
de celui qui commandoit fon Efcorte; 
car celui-ci n'eût pas plutôt découvert 
les Clochers de la Ville , que Ce croyant 
en feureté ; il foufFrit que fes gens s'é- 
cartanent à droit & à gauche , mais 
étant attaqué dans le même ce m s , il fut 
obligé de s'enfuir , Se ceux qui voulurent 
faire ferme , furent tous partez au fil de 
l'épée. C'eil-donc une cttofe tres-dange- 
-reufe, que de permettre ainû aux Gens 
qu'on 
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qu'on Commande de fortir de leurs rangsj 
mais quand bien même il n'y auioitnuî 
danger , il eft toujours tres-vilain d'ar- 
river aux portes d'une Ville, avec la moi- 
tié de fon monde , & detre obligé ou 
d'enrrer fans eux , ou d'attendre qu'ils 
ioient revenus. Quand un Officier en 
ufe ainû , il ne faut pas qu'il s'attende 
à acquérir tant de réputation , ni même 
d'en être plus aimé de Tes Soldats ; car 
quoique la liberté qu'il leur donne , leut 
(oit agréable , ils ne laifTent pas de le 
méprifer , voyant qu'il fçait G peus'ac- 
quiter de fon devoir. 

Il ne faut pas qu'un Officier prenne 
jamais l'alarme mal-à-propos , je veux 
dire qui fe figure de voir des Ennemis , 
quand ce ne font que des Béftiaux ou des 
Arbres ; car quoique cela puifle venir 
d'un défaut de vue , comme on eft en- 
clin à mal juger ordinairement , on at- 
tribue cela à la crainte, & il n'y a rien 
de fi difficile , que d'ôter ces forces d'irn- 
prefîlons. Il faut donc avant que d'affii- 
rer une chofe , en être fi certain, qu'on 
ne fe puiftè tromper. 

Cependant , j'ai connu des Officiers 
qui commandoient des Coureurs , en- 
voyer dire qu'ils decouvioient les En- 
nemis , & quand on alloit à eux pour 
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s'en éclaïrcir foi-même , on trouvoit que 
ces Ennemis ne paroifloiem que dans 
leur imagination. Lorfque cela eft arri- 
vé une fois à un Officier , on fe raille 
de lui toute fa vie , & il ne doit point 
prétendre qu'on le lui pardonne jamais. 
On ne doit donc jamais faire de raporr, 
qu'on n'ait vû foi-même ce qu'on avan- 
ce ; c'eft pourquoi il ne fe faut point 
fier à perfonne ; car ce feroït une mé- 
chante excufe à un homme qui auroit 
donné une faufTe alarme , d'en vouloir 
rejetter la faute fur quelqu'un. 

Un Lieutenant du Régiment de la 
Chau , qui étoit fujet à ces fortes de vi- 
vons , apuyoit un jour les Coureurs, & 
étoit foûtenu lui. même par une troupe 
beaucoup plus forte que celle qu'il con- 
duisit. Le Pais où il marchoit étoit 
coupé de foiïez & de hayes , tellement 
qu'on n'y pouvoit faire un grand che- 
min , fans y rencontrer un grand nom- 
bre dL* défilez , il furvint alors un fi grand 
«rage qu'une ravine , par où les Cou- 
reurs avoient palTé , fe trouva toute rem- 
plie d'eau, deforte que quand il y vou- 
lut entrer , peu s'en falut qu'il ne fe 
noyât : Il fît donc bride- en- main pour 
former l'Efcadron , fur le bord de la ra- 
vine , & jettant les yeux audelà, il crût 
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voir les Ennemis qui chargeoient les 
Coureurs & les mettoierii en defordre. 
La pluye étanr un peu ceilee , il aper- 
çût de loin fur le bord d'un chemin , 
une loge à Berger & un Parc à Moutons, 
il y avoit auffi deux ou trois Charettes 
chargées de gerbes , que les Chartiers 
menoient dans la Grange , & prenant 
ces Charettes pour autant d'Efcadrons t 
& le Parc pour un Bataillon , il envoya 
dire à celui qui le foûtenoit , que fes 
Coureurs avoienï été tous tuez ou faits 
prifonniers , & que le plus feue étoit de 
le retirer promrement , les Ennemis 
étant beaucoup plus forts qu'eux. Celui 
qui commandoit le parti étoit un jeune 
homme fans expérience , tellement que 
s'en raportant entièrement à lui , il re- 
broufia chemin , fans en vouloir fçavoir 
davantage. Erant revenu au Camp*, ilfit 
fon raport au Général , de ce qui lui étoit 
arrivé , Se prévint fi-bien tout le monde 
du péril imaginaire , qu'il avoit couru, 
que chacun le crût heureux de s'en être 
lauvé. Cependant comme on parloir du 
malheur des Coureurs que l'on croyoit 
morts , on fut tout forpris de les voir 
arriver au Camp , en bonne famé ; au 
même tems chacun fut à eux pour fça- 
voir comment ils s'étoient pû tirer d'un 
L 2 
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fi grand péril } mais ayant répondu qu'ils 
n'en avoient couru aucun , on vid bien 
que toute la faute ne venoit que des Of- 
ficiers fi-bien que la chofe étant rapor- 
tée au Général , il les fit ariêter tous 
deux & mettra au Prévôt , rcfolu de leur 
faire faire leur procès. Cependant quel- 
ques amis des prifonniers , ayant inter- 
cédé pour eux auprès de lui, on les re- 
tira des mains du Prévôt ; mais il n'y 
confentit qu'à condition qu'ils feroient 
mis au Confeil de Guerre; Enfin le Ca- 
pitaine & le Lieutenant furent carïèz , 
& peu s'en fallut qu'il n'arrivât pis au 
dernier , parce qu'en affolant que les 
Coureurs avoient éré battus , il avoit 
parlé mal d'un Cornette qui les com- 
niandoit , qui éroit un jeune homme de 
qualité , & qui prenoit la chofe fort à 
cœur : En effet , il faut prendre garde, 
non- feulement à fes a£tions , mais en* 
core à fes paroles , ne devant pas être 
permis impunément , d'ôter l'honneur 
d'une perfonne , par fes médifances. 

Comme il eit dangereux de prendre 
l'alarme mal- à propos , il ne I'eft pas 
moins de s'engager imprudemment dans 
le péril ; parce que l'imprudence ternit 
l'éclat des belles actions. Un Officier 
ne doit pas avoir une confiance brutale 
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en fa valeur , non plus qu'une terreur 
panique des Ennemis. Car l'un & l'au- 
tre attirent également le blâme , l'exem- 
ple fuivant le fera voir. Le Marquis 
de.... Colonel du Régiment de la Cou- 
ronne j étant arrivé à Tongres en 167J. 
obtint une Efcorte pour aller jufques à 
MafeiK : Il y eût donc cinquante Maî- 
tres de commandez avec un Capitaine , 
un Lieutenant , un Cornette , & un 
Maréchal des Logis. Quand la troupe 
fut hors de la Ville , le Capitaine déta- 
cha Tes Coureurs Se les donna à un Cor- 
nette du Régiment Commilfaire , fort 
brave homme , mai» dont la tête allait 
encore plus vite que le bras ; deforte 
que fans faire de réflexion où il s'enga- 
geoit , il enfila une Chauffée , fans rc- 
connoître à droit & à gauche. Cepen- 
dant, quand il eût fait environ deux cens 
pas , il aperçût fur fa gauche un gros 
Efcadron , & devant lui une troupe de 
cinquante ou foixante hommes, qui étant 
couchée fur le ventre , fe leva dès qu'elle 
le vid engagé fur la Chauffée-, au même 
temsil fit alte&s'attendoit derebrouffèr 
chemin, quand il vid pareillement derriè- 
re lui , pareil nombre d'Infanterie qui 
le couchait déjà en joue , dans cette ex- 
trémité , il prit le parti que lui confeil- 
L î 
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U fon courage , qui fui d'aller droit aux 
gens qu'il avoir en tête , Se le bonheur 
fécondant fa hardiefle , il leur pana fur 
le ventre Se tua le Commandant d'un 
coup de Piftolet. Delà il pouffa jufqu'à 
MateiK , pendant que le Marquis de .... 
qui avoit été témoin de fon action , Se 
qui n'avoir pas jugé à propos d'affron- 
ter tant d'Ennemis , s'en retournai Ton- 
gres , ou par le récit de ce qui s'etoit 
paffé , il donna matière de loiier la va- 
leur du Cornette , & de blâmer fon im- 
prudence. 

En parlant ci-deflus du Lieutenant de 
la Chau , j'ai dit que peu s'enfalut qu'il 
ne fût puni rigoureufement , pour avoir 
aceufé un Cornette de n'avoir pas bien 
fait fon devoir. Il faut qu'un Officier 
s'abftienne de la médifance , parce que 
la méiifance eft odieufe à tout le mon- 
de , non pas qu'on ne fe plaife quelque- 
fois à entendre médire du prochain ; 
niais il eft toujours feur que celui qui 
médit , n'eft eftimé de perfonne ; Se ail- 
leurs , il lui eft inévitable de s'attirer 
par-là mille quérelles. Ceux qui déchi- 
rent ainfi le prochain , ont d'ordinaire 
un but en le faifant : Ils prétendent ra- 
baiiler la gloire des autres , pour s'éle- 



Digitized by Google 



DE MARS. 117 
ver fur leur ruines ; mais ils ne pren- 
nent pas garde ; qu'ils arrivent à une 
une fin toute contraire à celle où ils pré- 
tendent arriver : car au lieu de Te faire 
eftimer ; ils donnent une méchante opi- 
nion de leur vertu. Les hommes ne fe 
repaiffent pas ordinairement de paroles, 
pour donner leur eftime , & ce n'eft qu'a- 
près de bonnes actions , qu'on la peut 
acquérir. J'ai toujours remarqué que ceux 
qui ne parlent jamais mal de leur pro- 
chain » font d'ordinaire les plus honnê- 
tes gens. Monfieur de Turenne ne pou- 
voir jamais médire de perfonne , & cent 
fois je l'ai vû prendre le parti de gens 
qu'il ne cannoifïbit que médiocremenr, 
Se reprendre ceux qui en difoient dti 
mal , pour empêcher même qu'un ne 
put aceufer un Officier , de lâcheté, 
qui avoit eû le malheur d'être battu , 
il lui donnoit un autre parti à com- 
mander , Se s'il arrivoit qu'il eût en- 
core du defavaniage , il le détachoit 
tout de nouveau , jufques à ce qu'il eût 
fa revanche , & prenant plaifir alors 
à le juftifier , il faifoit le détail de fa 
dernière action , en des termes à fai- 
re perdre la méchante opinion qu'on 
auroit pû concevoir de lui. Il difoit 

L + 
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aufiî , qu'un homme n'en devoir pas 
ctre moins eftimé , pour avoir été bat- 
tu , & que s'il falloir que tous ceux 
qui l'avoîent été , perdiffent leur ré- 
putation , la tienne étoit perdue il y 
avoit déjà Iong-tems, 
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CHAPITRE XIII. 

£>e ce qu'un Nouvel Officier dois 
faire , lorfqu'il eft arrivé à 
l'Armée, 

LOrfqu'un homme qui n'a jamais été 
à l'Armée , arrive dans un Camp , 
il fc trouve tout étonné. Il entend par- 
ler un langage qui lui a été inconnu juf- 
ques alors , & devant qu'il y fait ac- 
coutumé , il fe palTe quelquefois beau- 
coup detems. La Garde du Camp. Le 
Piquet , la Garde de l'Etandart , l'Or- 
donnance , la Garde du Général , la gran- 
de Garde , la Garde ordinaire , le Bi- 
vac , font des mots nouveaux pour lui, 
& il ne fçauroit ce qu'ils veulent dire , 
fi on ne les lui evpliquoit. La Garde du 
Camp, c'eft la Garde fur qui toute l'Ar- 
mée fe repofe ; elle a Tes portes de jour, 
& fes portes de nuit , fes portes de jour 
font aflez éloignez du Camp , & du cô- 
té d'où peuvent venir les Ennemis , afin 
que s'il paroît quelque chofe , l'Armée 
en Toit avertie de bonne heure , Se fe 
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piaffe mettre fous les Armes affez àtems. 
Ses poftes de nuit , font aflèz près de 
l'Armée , afin que les Ennemis ne la puif- 
fent couper ; pendant le jour cette Gar- 
de met ordinairement pied à terre , elle 
détache un petit Corps de Garde devant 
elle , & ce petit Corps de Garde , des 
Vedéres , tantôt une , tantôt deux , fé- 
lon le befoin qui en eft. Ce petit Corps 
de Garde met pareillement pied à terre, 
& il n'y a que les Vedétes qui foient à 
Cheval, Se qui fe relèvent d'heure en 
heure ; on met encore une Vedéte du 
côté de l'Armée , mais celle-ci ne fert 
qu'à prendre garde , fi les Généraux vien- 
nent ; car alors toute la Garde eft obli- 
gée de monter à Cheval Se de les re- 
cevoir l'épée à la main , à moins qu'il 
n'y ait un ordre exprès de n'en rien faire. 
On doit faluerde l'épée , unGénéral. les 
Lieutenans Généraux , les Maréchaux 
de Camp , & le Général de la Cavale- 
rie , & le moindre de ceux-là qui vien- 
nent à parottre , on eft obligé de leur 
rendre cette déférence. Pendant la nuit, 
la Garde ne doit poinr mettre pied àter- 
re , elle a , comme durant le jour , un 
petit Corps de Garde devant elle , mais 
entre le petit Corps de Garde & elle, 
on doit mettre une Vedéte , avec ordre 
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d'avoir l'oreille alerte pour entendre s'il 
ne fe palTe rien , & pour accourir au 
même tems à la Garde , afin de l'aver- 
tir de tout , s'il arrivoir quelque chofe; 
celui qui commande le petit Corps de 
Garde , etl obligé d'en informer celui 
qui commande la Garde , & celui qui 
commande la Garde , le Général de la 
Cavalerie. Il y a des Officiers , qui pour 
foulager les Hommes & les Chevaux , 
ne tiennent qu'un rang à Cheval, qu'ils 
font relever d'heure en heure ; mats ce- 
la ne fe doit point faire , principalement 
il les Ennemis font proches. En tout cas 
celui qui commande le petit Corps de 
Garde , ne doit point foufFrir que per- 
fonne mette pied à terre , les Vedétes 
qu'on pofe durant la nuit , doivent être 
doubles ; car étant deux enfembte , el- 
les ne s'endorment pas fi-tôt , on les re- 
lève d'heure en heure , mais devant 
qu'elles viennent joindre l'Efcadron. el- 
les doivent battre l'eftrade , Se alors on 
leur donne un mot Se un fignal , afin 
qu'il n'ait point de defordres , fi elles 
viennent à fe rencontrer , il arrive quel- 
quefois des affaires délicates à des Offi- 
ciers , lorfqu'ils font de Garde. J'ai vu: 
des Vedétes déferrer en Flandres, pour 
aller dans l'Armée ennemie , quin'étoit 
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qu'à un quart de lieue de la nôtre > il 
faut dans cette occafion , changer le 
mot qu'on a donné , & avertir le Géné- 
ral de ta Cavalerie de la défertion ; car 
on ne manque gué ce s d'être attaqué, les 
Ennemis fe prétendent prévaloir du mot 
dont le Dci erreur les a informez. Il faut 
aufïï avoir cette précaution , quand ils 
vous enlèvent quelque batteur d'eftradei 
car il eft à craindre qu'ils n'en tirent le 
mot , & qu'its fanent enfuite tout ce 
qu'ils pourront s'avifer pour vous fur- 
prendre. Un Officier qui commande la 
Garde ne doit jamais mettre pied à ter- 
re , & de quart- d'heure en quart- d'heu- 
re , il faut qu'il vifite fon petit Corps 
de Garde & fes Vedétes , pour voir ft 
tout y va , comme il y doit aller. Si 
néanmoins il ne peut vaincre le fom- 
meil , il doit prier l'Officier qui com- 
mande après lui , d'avoir l'œil à tout, 
pendant qu'il Ce repofera, & de l'éveil- 
ler en cas qu'il furvienne quelque cho- 
fe. C'efl ordinairement fur la pointe da 
jour, que les Ennemis font quelque ten- 
tative , on doit alors envoysr avertir le 
Général dès qu'il paroît quelque choie, 
mais l'on ne doit point quitter fon pofte, 
quelqu'ardeur qu'on ait de combattre ; 
car on ne pofe une Garde que pout la 
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ïiureté du Camp , Se à moins qu'elle ne 
fbit anaquée , c'eft ne pas fçavoir Ton 
métier que d'en venir aux maini , tou- 
tefois fi tes Ennemis chargent quelque 
petite Garde qui foit -détachée de celle 
qu'on commande ; on doit voler à fon 
fecours. La raifen de cela eft , que nous 
fommes attaquez dès qu'on attaque les 
poftes que nous devons garder. Cepen- 
dant , lorfqu'il y a deux petits Corps de 
Garde détachez de la Garde , & que L'un 
eft attaqué , l'autre ne doit point bou- 
ger pour cela , parce qu'il feroit à crain- 
- dre que pendant qu'il feroit occupé à 
donner fecours aux autres , les Enne- 
mis ne palfaiTent par fon polie ; il doit 
donc attendre les ordres du Comman- 
dant de la Garde , & c'eft à lui à déci- 
der de ce qu'il faut faire , comme il y a 
d'ordinaire plus d'une Garde qui veille 
à la feureté d'une Armée , fi l'une eft 
attaquée , il ne faut pas auffi que les 
autres fe mêlent de la fecourir , & cela 
par la même raifon que je viens d'allé- 
guer maintenant. Il en eft de même lorf- 
qu'il furvient quelque allarme , & quoi- 
que chacun foit oblige de fe mettre en 
Bataille à la tête du Camp , il faut bien 
fe donner de garde de courir ort l'on en- 
tend que les coups fe donnent. Il ne faut 
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pas que l'ardeur nous emporte jufqu'au 
point de marcher fans ordre , & c'eft 
allez s'acquiter de Ton devoir que d'ê- 
tre tout preft k faire ce que l'on nous 
commande ; la Maifon du Roy ne mon- 
coït pas autrefois la Garde du Camp , 
mais prefentement elle n'en eft non plus 
éxemte que les autres t Elle difoit pour 
fei raifons , qu'elle ne faifoic point de 
Garde de fatigue , mais comme c'eft ce 
qui accoutume les Corps à la Guerre. 
Le Roy a voulu qu'elle fit tout ce que 
font les autres Troupes. Lorfque les En- 
nemis paroiflent , & qu'un Général en- 
treprend de les charger, la Garde a droit 
de demander qu'on la mène la premiè- 
re au Combat. Voilà ce que c'eft que la 
Garde duCamp, elle fe relève devingt- 
quatre heures en vingt- quatre heures, 
& l'Officier qui la relève , a toujours 
l'épée à la main , Se prend la droite de 
celui qui eft relevé. 

Quant au Piquet , ce font des Gens dé- 
tachez, qui demeure auprès du Général, 
& qui font toujours prêts à aller où il 
leur commande. C'eft pourquoi ils ont 
toujours la Botte , & leurs Chevaux font 
toujours fêliez ; cela eft fort néceflaire 
dans une Armée , où à toute heure & à 
tous momens , il peut furvenir des alar- 
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mes ; car par ce moyen , on a des gens 
tous prêts pour courir où il eft bti'oin, 
& un Général ne fçauroit être iurpris. 
L'emploi du Piquet , le jour qu'on dé- 
campe , efb de prendre garde aux che- 
mins , & de les faire accommoder, en- 
forte que la marche de l'Armée n'en foit 
point retardée. La Maifon du Roy ne 
donne point ordinairement de gens pour 
le Piquet , mais cela lut arrive quelque- 
fois. 

La Garde de l'Etandart , eft celle que 
l'on fait dans chaque F égiment de Ca- 
valerie , à la tête du Camp , pour gar- 
der les Etandarts. Les Cavaliers y doi- 
vent être bottez , & avoir l'épée à la 
main torfqu'ils font en faction , quoi- 
qu'ils y foient à pied. La Maifon da 
Roy fait cette Garde comme les autres 
Cavaleries légères , & c'eft !à que les 
Officiers envoyent les Cavaliers qui ont 
manqué , ce qui eft une grande mortifi- 
cation pout eux , parce que tous ceux 
qui panent , les voyent & les recon- 
noiflent. Le devoir de cette Garde pen- 
dant la nuit , eft de veiller s'il ne fe paf- 
fe rien dans le Régiment , qui (oit con- 
tre les bonnes mœurs ; l'on s'en prend 
auffi à elle , s'il y a quelque chofe de 
perdu , tellement que c'eft à celui qui la 
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commande , à veiller à Ton devoir. Le 
Colonel met ordinairement la nuit, au- 
tour de fa Tente , un Cavalier de la 
Gaide de l'Etandart , & on le relève 
d'heure en heure comme les autres , mais 
il exige cela de Ton autorité , tellement 
que je ne le donne point ici comme une 
régie du métier , mais comme une cho- 
ie autorifée par l'ufage. 

L'Ordonnance , eft un détachement, 
qvi fe fait de tous les Régimens de Ca- 
valerie , ils vont à la Tente du Géné- 
ral de la Cavalerie , & y demeurent 
pour y recevoir fes ordres. Ainlî s'il ar- 
rive quelque chofe de prefle , il les ren- 
voyé promptement à leurs Régimens , 
& ces Régimens font fous les Armes un 
moment après , Se tout auffi-tôtles uns 
que les autres. La Maifon du Roy four- 
nit des Cavaliers pour l'Ordonnance, 
tout comme les aurres Troupes , mais on 
en fait cette diftin&ion , qu'ils y font 
réputez comme Officiers, te Général de 
la Cavalerie les faifant manger avec lui, 
j'ai vû néanmoins un te m s où on ne les 
traittoit pas autrement que les iïmples 
Cavaliers , c etoit en 1667. Se ils obéïf- 
foient à un Brigadier étant détachez pê- 
le- mêle avec la Cavalerie légère. 

La Garde du Général , eft pour hono- 
rer fou 
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m fon Caractère , il n'ya que l'Infante- 
rie, & c'eft toujours un Capitaine qui ta 
commande ; les Lieutenans Généraux Se 
les Maréchaux de Camp ont aufïî une 
Garde , mais les Capitaines ne la montent 
point , & il n'y a que les Subalternes. La 
Maifon du Roy , neft jamais de Garde 
qu'auprès de Sa Majefté , & il y a alors 
de la Cavalierie & de l'Infanterie , les Gé- 
néraux font toujours manger à leur table 
l'Officier de Garde qui eft auprès d'eux, Se 
quoiqu'il y ait quelquefois beaucoup de 
prene à y manger, onluilaifîe toujours 
ion couvert, cène Garde fe fait par rang 
comme toutes les autres, & fe relevé aulîi 
de vingt-quatre heures en vingt-quatre 
heures. 

La grande Garde Se !a Garde ordinai- 
re , font celles qui fervent à la Garde 
du Camp. On apelle la grande Garde, 
celle qui fe fait par Régiment ou par 
moitié de Régiment , félon le monde 
dont on a befoin , on y porte les Etan- 
darts ; mais à la Garde ordinaire , il n'y 
en a jamais , parce que c'eft une Garde 
compofée de plufieurs Corps. La gran- 
de Garde & la Garde ordinaire , ont 
difFérens poires pendant le jour , maïs 
elles fe ratfemblent la nuit , & alors 
s'i\ n'y a ni Colonel ni Major , le plus 
a ncien Capitaine les commande toute* 
M 
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deux. Un Cavalier qui déferre étant de 
Gards ou en Vedéte , & qui veur fe j er- 
rer dans les Ennemis, eft puni bien plus 
ngoureufement , quand il eft attrapé , 
que s'il avoir pris un autre rems pouc 
déferrer ; on ne le pane point par les 
Armes , mais il eft pendu. On pend 
suffi rous ceux qui fe jettent dant le par- 
ti contraire, quoiqu'ils ne foient pas de 
Garde , mais fouvent ceux qui défer- 
lent Ion qu'ils en font , bu quand ils font 
en Vedéte , font punis avec bien plus 
de rigueur que les autres. J'ai vû étant 
à l'Ifle , condamner un Suiffe en pareil 
cas , a avoir le nez Se les deux oreilles 
coupées , & enfuite à mourir à une po- 
tence. J'en ai vu d'autres qu'on faifoit 
paffèr par les Baguettes devant que d'ê- 
tre pendus. Le fuplice des Baguettes eft 
fort rude , on forme deux rangs de tout 
un Régiment , à qui l'on fait prendre 
des Baguettes d'oziet , qui ployent&ne 
rompent point, & on fait pafferle Cri- 
minel au milieu , ayant routes les épau- 
Jes découvertes , les Soldats alors font 
obligez de ne le point épargner, & s'ils 
l'épargnoient , il y a des Officiers qui y 
prennent garde , & qui ne le leur par- 
donneroienr pas. Le Criminel eft quel- 
quefois obligé de faire jufques à quatre 
tours comme cela a tellement que le 
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fang ruifTelle de tous côrez fur fes épau- 
les. Voilà la différence que j'ai remar- 
quée entre le châtiment d'un homme qui 
déferte étant de Garde ou en faction , & 
celui qu'on fait foufïrir à ceux qui défer- 
lent dans une Garnifon , ou à l'Aimées 
car ils font tons punis de mort, comme 
j'ai dit s'ils font pris en fe jettant dans 
les Ennemis. Je croi que les Gens de 
Guerre ont pris éxemple fur les juftices 
otdinaires , quand ils ont inventé ces 
fortes de punitions : car nous voyons 
que quand un homme eft coupable d'un 
grand crime , elles le condamnent à 
avoir le poing coupé avant que de l'en- 
voyer au fuplice. J'ai dit qu'on faifoit 
pendre tous ceux qui étoient pris en fe 
jettant dans les Ennemis 5 j'en ai vû un 
exemple mémorable à la prémiere Cam- 
pagne de Hollande , où un Capitaine 
du Régiment Royal Italien , étant pris 
avec toute fa Compagnie , qu'il emme- 
noic en Holande , fut pendu avec tous 
fes Soldats a la Juftice d*Emeriic. 

Il y a encore une Garde qui s'apelle 
le Bivac , elle ne fe fait qu'aux Sièges, 
& lorfque les Ennemis font forts f oui 
bien proche de nous. Perfonne n'en eft 
éxemt , & toute l'Armée la monte en- 
ierable , ou du moins la moitié , félon 
M i 
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le befoin qu'on croid en avoir. Ellen'eft 
pas de vingt quatre heures , comme les 
autres , car on ne la monte que le foir, 
& on la defcend le matin. On la fait 
toujours très- exactement , principalle- 
ment lorfqu'il n'y a point encore de Li- 
gnes de circonvallation'; car quand elles 
font achevées , on en a bien plus de re- 
pos , n'étant plus befoin alors d'avoir 
tant de monde pour coucher au Bivac. 

Il faut qu'un Officier qui veut apren- 
dre ce que c'eft que toutes ces Gardes , 
monte tous les Jours à Cheval & fe ren- 
de où elles s 'aile m b lent : il y trouvera 
une bonne partie des Officiers de l'Ar- 
mée , le Général de la Cavalerie >■ des 
Brigadiers , des Colonels , Se même juf- 
ques à des Lieutenans Généraux & des 
Maréchaux de Camp , il doit fuivre la 
grande Garde , Se le lendemain , la Gar- 
de ordinaire , pour voir comment elles 
fe defeendent , afin que quand ce fera 
à lui à la monter , il fçache ce qu'il de- 
vra faire. Quand onefteommandé pour 
la Garde ordinaire , il faut faire auem- 
b!er les gens commandez de fon Régi- 
ment , à la tête du Camp , une demie 
heure, avant l'heure qui aura été mar- 
quée , & les mener fur le Champ de Ba- 
taille , afin que lé Général de la Cava- 
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lerie tous y trouve quand il y arrivera, 
& remarque vôtre exactitude pour te 
Service. ÀufÏÏ eft-il plus jufte que vous 
l'y attendiez , que s'il vous y attendoit. 
Par mille petits foins de cette nature 
vous acquérerez la réputation detre bon 
Officier ; car l'exactitude pour faire fai- 
re le Service y contribue' fouvent davan- 
tage , que tout ce que vous figuriez fai- 
re dans le Combat. D'ailleurs, on trou- 
ve tous les jours des gens qui ont de la 
bravoure & quelque forte de conduite, 
mais Ton n'en rencontre pas fouvent qui 
veuillent fe donner tous les foins & tou- 
te la peine qu'if faut , pour faire faire 
le Service aux autres. .Lors aufli que l'on 
fe trouve détaché pour quelque autre 
commandement , il faut être toujours le 
premier fous les Armes , parce que les 
Soldats prenant exemple fur vous , s'at- 
tachent à bien faire leur devoir , lotf- 
qu'ils reconnoifTent que vous faites bien 
Je vôtre. Ce font des Juges févéres de 
toutes nos actions , & fi nous manquons 
de bravoure ou de conduite , ils font les 

Îirémiers à nous en reprendre , quand ils 
ont entr'eux. Ainfi pour fa réputation 
& pour fon honneur , il faut être fore 
exact quand il s'agit du Service du Roy, 
& ne leur rien pardonner. Au icfte, 
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quand on eft hors du Commandement, 
on peut les traitter avec plus de dou- 
ceur , parce que s'ils en abufent , il y a 
moyen de les faire rentrer dans leur de- 
voir. Quant à moi , j'ai toujours éprou- 
vé qu'un peu de bonté avec eux , étoic 
préférable à beaucoup de rigueur , Se 
pour in'être montré traitable , je n'ai 
pas connu qu'ils en ayent abufé. 

Un Officier ne doit jamais foufFrir 
qu'ils volent impunément , & d'abord 
qu'on lui en fait des plaintes , ou que 
cela vient à fa connoinance , il en doit 
faire une juftice exemplaire. Cependant 
il peut bien leur épargner la confufion 
de tomber d'accord de leur crime , & 
il m'eft arrivé bien des fois défaire ren- 
dre ce qui avoit été volé , fans que per- 
fonne fçut qui avoit fait le larcin , ni 
que je le fçûffe moi-même, Jecomman- 
dois en marchant qu'on lailfàt tomber 
ce qu'on avoit pris , Se j'étois fi abfolu, 
qu'aufli tôt celui qui l'avoit perdu , le 
retrouvoit derrière l'Efcadron. Cela eft 
bon , particulièrement dans la Cavale- 
rie , ou les gens femblent avoir plus 
d'honneur que dans l'Infanterie. -Auflï 
■void-on qu'on traite les Cavaliers tout 
autrement qu'on ne fait les Fantaffins , 
ceux-ci ne fe corrigent qu'à coups Je 
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canne , & on ne s'en fert jamais pour 
corriger les autres , ou du moins on ne 
s'en doit pas fervir. Un Cavalier du Ré- 
giment de S. Aouft , ayant reçû plufieurs 
coups de bâton de Ton Officier , & s'en 
étant plaint au Général , le Général fit 
des réprimandes à l'Officier , & lui or- 
donna d'en ufer dorénavant avec plus de 
douceur. L'ordre eft de les châtier avec 
le Sabre , encore ferois-je d'avis qu'on 
ne le fît que le moins qu'on pût , parce 
qu'un homme qui à un peu d'honneur, 
ne foufFre pas aisément qu'on mette la 
main fur lui , & cela eft caufe bien fou- 
vent , qu'ils défertent. 

Le Roy dit là-delïïis une belle parole à 
Monfieur de Chazeron , Lieutenant des 
Gardes du Corps , qui fe plaignoitqu'il 
faloit toujours avoir le coup levé fur les 
Gardes pour les faire obéir ; pour moi, 
lui dit le Roy , j'aimerois mieux les tuer 
<jue de les battre , & fi vous les battez, 
ce n'eft pas le moyen de vous en faire 
aimer. Je n'ai jamais maîtraitté Cava- 
lier , & néanmoins je puis dire , qu'if 
ne m'eft jamais arrivé que deux fois de 
n'avoir pû faire rendre ce qu'ils avoienc 
pris. Or il eft plus difficile de leur faire- 
rendre leur larcin , que de les faire obéir 
*n toute autre chofe ; cependant quoi- 
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qu'ils me defobéïuent en cela , j'ai eû la 
confolation depuis de fçavoir qu'ils n'a- 
voient pas profité de leur vol , tant ils 
avoient eû peur de me mettre en colè- 
re. La première fois que cela leur arri- 
va , ce fur à Roye , où étant logé à la 
greffe tête , ils prirentune paire dedraps 
qui avoit fervi à mes Valets , Se l'hôte, 
s'en étant plaint à moi , je lui promis ou 
de les lui faire rendre ou de les payer, 
& commençant à dire que je voulois 
qu'ils fe retrouvaient , j'obligeai celui 
qui les avoit pris , de les porter dans 
mon Ecurie -, où il les cacha dans le râ- 
telier , en les couvrant de foin. Quand 
toute ma Compagnie fut aflemblée , je 
réitérai le commandement que j'avois 
fait à chacun en particulier ; mais voyant 
que cela ne fervoit de rien , je la fis 
marcher hors de la Ville , & comman- 
dai , en prefence de l'hôte , que j'avois 
prié de venir avec moi , de lailîer tom- 
ber ces draps , comme ils avoient fait 
fouvent plufieurs autres chofes ; je fis ce 
commandement plufieurs fois inutile- 
ment , deforte que je fus obligé de fai- 
re fouiller dans leurs befaces , Se défai- 
re défelier leurs Chevaux , car c'eft-là, 
fouvent où ils cachent leurs larcins , mais , 
Cènn 'y trouva point ce que je cherchois, I 
ce qui I 
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ce qui fit que je payai les draps à l'hôte , 
dont il me rendit l'argent l'année d'après, 
me contant où il les avoit retrouvez. 
Ceï exemple peut iuffire pour prouvée 
que ce ne font pas toujours les coups qui 
font obéir , Se qu'il n'y a que manière 
de fe faire craindre. La féconde fois que 
je ne pûs leur faire rendre leur vol , ce 
fut dans un Vilage d'Alface fur les fron- 
tières de Lorraine , l'Armée fe retiroit 
pour entrer en quartier d'Hyver , & 
comme on étoit fur l'arriére faifon , les 
Troupes canionnoient , un Régiment 
d'un côté , un d'un autre Se ainfi du re- 
fte. Il n'y avoir point de Capitaine qui ne 
fût a couvert des injures du tems , &m'y 
étant échu une maifon , j'y fis entrer 
quatorze Cavaliers pour qui j'avois quel- 
que confideration , Se qui m'a voient 
toujours parû honnêtes gens , Cepen- 
dant il fe trouva le lendemain matin 
nne paire de draps perdus , & ne pou- 
vant les obliger à les rendre , chacun fe 
deffendant de les avoir pris, je les payai 
comme j'avois fait les autres i cepen- 
dant ne voulant pas les accoutumer à 
me jouer fi fouvent de pareils tours , je 
leur rabatis à chacun en faifant leur dé- 
conte, tout autant que j'avois donné au 
Païfan chez qui j'avois logé , ils s'en 
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voulurent plaindre , difant quetout ca 
que je pouvois prétendre éioit de me, 
rembourfer fur eux tous , decequej'a- 
vois payé , mais leur ayant répondu 
qu'ils me fiiTent connoître celui de qui 
j'avoïs Heu de me plaindre , & que je 
ne m'en prendrois qu'à lui , ils aimèrent 
mieux perdre leur argent , que de fe dé- 
celer l'un l'autre. J'apris depuis néan- 
moins qu'ils avoient caché les draps 
dans quelque endroit de la maifon de- 
vant que d'en fortit , craignant que je 
ne les fitTe fouiller quand ils feroient 
dehors. Quoiqu'il en lbit , cette a&tort 
fut fort aprouvée de tous ceux à la con- 
noiiïance dequiellevint, Se quipluseft, 
mes Cavaliers ne s'aviférent plus de rien 
prendre , ou du moins s'ils le firent, on 
ne m'en fit aucune plainte , & je n'en 
ai jamais rien fçû. 

Je croi donc qu'un Officier ne fçaa, 
roit mieux faire lorfqu'il entre dans le 
Service , que de faire paroître beaucoup 
d'averfion pour les voleurs , fe montrant 
extrêmement févére à les punir. Cela 
tient un Soldat en bride , & quelqu'un, 
clination qu'il ait au larcin , il ne fe por- 
te qu'avec crainte s quand il fçair que 
fon Officier n'eft pas d'humeur à le fouf- 
frir. Il y a des Officiers qui n'aprouvent 
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pas cette maxime, s'imaginant qu'on nff 
Tçauroit avoir une bonne Compagnie, 
fi on ne lui donne quelque liberté •> mais 
il faut faire cette, diftinâion, que quand 
on eft dans le Pais ennemi , on peut bien 
lui permettre quelque chofe , mais que 
par tout ailleurs , on eft refponfable & 
devant Dieu &c devant les hommes , des 
larcins qu'on laiiTe commettre à ceux, 
qui font fous fon commandement. Un 
Capitaine qui alloit à la Guerre depuis 
long tems & quiétoitfort honnête hom- 
me, étant interrogé par des gens un peu 
moins fcrupuleux que lui , pourquoi il 
ne foufFroit point que fes Soldats prif- 
fent une feule poule , c'eft leur répon- 
dit- il , que j'ai atTez de mes péchez fans 
me charger de ceux d'autrui. En effet, 
un Capitaine qui permet qu'on dépouil- 
le la veuve & l'orphelin , eft tenu de 
faire reftitution en ce monde- ci ou en 
l'autre , quoique le vol n'ait pas tourné 
à fon profit. Moniteur le Prince de Con- 
ti qui s'eft fait admirer de toute la Fran- 
ce , par une fainte converlîon , recon- 
nut fi- bien que l'obligation en étoit in- 
difpenfable, qu'il voulut de fon vivant 
réparer les dommages que l'Armée qu'il 
avoit commandé en Catalogne, avoir pd 
faire en panant , il envoya pourcelades 
N z 
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gens par tous les endroits de fa route, 
pour s'informer des pertes que chacun 
avoit foufFertes , & fur leur raport , il 
les en faifoit rembourfer en même rems. 
L'on ne fçauroit donc avoir trop de pré- 
caution pour une chofe d'où dépend no- 
tre falur. D'ailleurs > comme j'ai déjà 
dit , il n'y a perfonne , qui , quoiqu'il 
farTe paroîire , n'ait peur des jugemens 
de Dieu , quand il fçaiï qu'il s'eft attiré 
fa colère. Ainfî un Officier a un nota- 
ble intereft, de conferver l'innocence de 
fes Soldats , parce qu'érant chargez de 
crimes , ils n'iroient à l'occafîon qu'en 
tremblant , il doit vaincre ou mourir avec 
eux , & quel fecours peut-il efpérer de 
gens qui tremblent , même devant que 
.de voit les Ennemis. 
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CHAPITRE XJV. 

De ce qu'un Officier doit faire 
quand on donne a un autre , le 
Commandement qui lui efi dû % 
ou qùon le commande hors de 
fin rang. 

IL y a plulïeurs fortes de Comman- 
demens à la Guerre, dans les uns, il 
y a de l'honneur à acquérir , dans le* 
autres félon toutes les aparences , il n'y 
a que de la peine ; on évite ceux-ci au- 
tant que l'on peut , &-on n'aime pas à 
y aller hors de fon rang , & on recher- 
che les autres avec paifion , ne fe fou- 
ciant pas de monter à toute heure à che- 1 
val pour cela. Cependant lî un Officier 
eft commandé hors de fon rang, pour une 
Garde de fatigue , il ne doit pas laiuer 
d'obéir , le Service du Roy ne recevant 
aucun retardement ; ce qu'on peut faire 
quand on eft revenu , c'eft de fe plain- 
dre , & alors on en fait réprimande à 
celui qui nous a commandé fans raifon. 

N 3 
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Je ne confeillecois pas néanmoins à 
un homme , d'aller rompre les oreilles 
de fon Officier. Si cela ne lui étoit arri- 
vé qu'une foisj fur tout à un jeune hom- 
me , qui doit être toujours de bonne 
volonté , car on le pourroit foupçon- 
ner de pareiTe , & à moins qu'il ne re- 
connoifïê qu'on prenne plaiiîr à lui fai- 
re fouvent de pareils tours , il doit fe 
contenter d'avertir celui qui les lui fait, 
de lui faire faire le Service à chacun, à 
tour de rôle , finon qu'il en avertira le 
Colonel. Quand aux commandemens 
d'honneur , on ne fçauroir vous les ôrer 
fans vous faire un grand préjudice ; ainfi 
j'eitime qu'on ne doit pas demeurer dans 
le (îlence , lors qu'un Aide- Major , qui 
fçait ce que c'eft à vous à marcher , en 
commande un autre à vôtre place. Il 
faut donc s'en plaindre , & on ne man- 
que jamais de vous en faire juftice , Se 
de lui en faire correction quand cela 
vient de lui. Mais il y a quelquefois-des 
ordres exprès des Généraux de faire mar- 
cher un autre à vôtre place , oneft bien 
malheureux quand cela arrive , & c'eft 
une marque que l'on ne fait pas grand 
cas de vous. Toutesfois il eft à confi- 
dérer , -que Ci celui qui eft commandé 
cft fut le pied de Partifan , cela ne nou* 
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porte aucun préjudice 5 car c'eft la coû- 
lume d'aujourd'hui 'de choifir ces fortes 
de Perfonnes préférablement à tous les 
autres. 

La Fine Lieutenant des Gardes du 
■Corps, S. Silveftre, Melac, Colonels de 
Cavalerie , & quelques autres Officiers 
croient détachez tous les jours hors de 
leur rang pour aller en partisans que per- 
fonne y trouvât à redire ; parce que fai- 
fant profeflïon d'être Partifans , on eft 
prévenu qu'ils en fçavent plus que les 
autres. Il ne tient qu'à chacun de fnivre 
leur éxemple , & de s'établir dans l'Ar- 
mée fur le même pied ; mais à mon 
avis , le métier en eft bien délicat ; car 
outre qu'il y faut beaucoup de fageiTe 
& de conduite , il eft encore néceflaire 
d'y être heureux. En effet , j'ofe bien 
dire qu'on eftime plus un Partifan , par 
le fuccès qu'il a dans fes entreprifes, que 
par les précautions qu'il y aporte , j'ai 
vû Vignoles Capitaine au Régiment 
CommiiTaire, devenir en grand crédit par 
deux actions , dont néanmoins il étoit 
plus redevable à la fortune, qu'à fa con- 
duite , non pas que je veuille dire que 
ce ne foit un très- brave homme & bien 
capable de conduireuneentreprifejmais 
je Uifle à juger , Ci tout le monde n'eût 
N 4. 
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pas fait , ce qu'il fit dans les deux occa- 
sions que je vais raporter. 

Après la prife de Limbourgh, le Roy 
ayant détaché divers Officiers pour avoir 
nouvelle des Ennemis , l'envoya à la 
Guerre jufqu'à quatre lieues ou environ 
de l'Armée , comme il s'en revenoit, il 
rencontra quelque cent Chevaux du par- 
ti contraire, qui avoientfait prifonniers, 
■vingt-cinq ou trente Gardes du Roy , & 
qui les emmenoienr dans leur Camp, 
tellement qu'étant émû par cette vue, il 
les chargea vigoureufement , & après 
les avoir mis en fuite , délivra les Pri- 
sonniers , qui pendant le Combat a voient 
fait de leur côiè , tout ce qui avoit été en 
leur poiïible , pour lui en faire remporter 
l'a vantage.Un autre fois étant encore allé 
à là Guerre du côté de Mons , il vint un 

fiarti des Ennemis pour s'embufquer dans 
e même endroit où il étoit, & celui qui 
le commandoit , ne fçachant nullement 
fon métier , y entra fans le faire con- 
noître , mais Vignoles lui tombant in- 
opinément fur les bras , le battit à pla- 
te couture , & fit quantité de Prison- 
niers qu'il emmena au Camp , ce qui 
augmenta encore fa réputation , qui étoit 
déjà bien établie par 1 action que j'ai ra. 
poitéeci-denus, concernant les Gardes, 



Digitized by Google 



battra*.,--. . 



D E M A R S. tjj 
. Cependant , je laifle à juger , comme 
j'ai dit ci-devant , fi dans l'une ,& dans 
l'autre , il n'y avoit pas autant de bon- 
heur que de conduite; quoiqu'il en foit , je 
dirai encore , que ce que j'en dis ici, 
n'eft pas pour lui ôter rien de fa gloire, 
je fçai que c'eft un très brave homme, 
& il en a donné bien d'autre marque que 
celle-là , particulièrement dans le Com- 
bat qu'il rendit contre le Comte de Sti- 
rum , proche parent du Prince d'Oren- 
ge , pendant la première Campagne de 
Holande ; car il fe defFendit contre cinq 
cens Chevaux , durant trois heures en- 
tières , dans une méchante maifon, 
quoiqu'il s'en fallût beaucoup qu'il ne 
fût fi fort que lui. Enfin les Ennemis y 
ayant mis le feu , il en Tortit comme un 
Lion , à la tête de quinze ou vingt bra- 
ves hommes , & ayant rencontré le Com- 
te de Stirum , qui vouloir s'opofer à fom 
palTage , il le tua de fa main , & ne fe 
rendit aux Ennemis , qu'après avoir vâ 
tous les liens morts ou hors de Combat. 

Mais pour en revenir à mon fujet, je 
dis donc qu'on peut quand on veut s'é- 
tablir fur le pied de Partifan ; Cependant 
jejn'y trouve , ni beaucoup de gloire à ac- 
quérir , ni à efpérer beaucoup de fortu- 
ne , à moins que dette fort heureux j 
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néraux n'eftiment un Partifan , qu'en- 
tant qu'il leur eft utile , & qu'il leur 
ramène des Prifonniers , autrement il 
devient un objet de mépris , & même 
quelquefois un fujet de rifée. Toutesfois 
une homme qui aura deflèin de s'avan- 
cer en peu de tems , fera bien de ne fe pas 
rebuter pour toutes ces difficultez ; car 
l'on peut efpérer de pbufler fa fortune 
bien loin , fi l'on féUflït , & c'eft toû- 
jours un moyen alîéuré pour fe faire con- 
noître. Mais il faut qu'il charge fort ou 
foible ; car fon métier étant celui d'un 
Avanturier, il peut beaucoup donner à 
ia fortune. D'ailleurs , chacun fe moc- 
queroit de lui , s'il laifToit échaper les 
Ennemis , ians donner Combat. Je con- 
nois une Perfonne qui eft grand Seigneur 
-aujourd'hui , qui pour n'avoir pas fuivi 
cette maxime , s'attira quelques raille- 
ries au commencent qu'il entra dans le 
Service , il avoit eû déjà deux ou trois 
partis fans rien faire , & au quatrième, 
ayant rencontré les Ennemis un peu plus 
forts que lui , il fe retira dans les Bois, 
& envoya prier Monfieur deTurenne de 
lui envoyer de l'Infanterie pour fe reti- 
rer i mais Monfieur deTurenne lui man- 
4 a > qu'un Partifan ne devoir point dc- 
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mander de fecours , piincipalletiienc 
quand il avoit été déjà trois fois à la 
Guerre fans tirer i'épée , qu'il pouvoit 
faire ce qu'il lui plairoit , mais qu'il n'a- 
voit point de fecours à lui envoyer. Ce- 
lui qui charge le premier durant la nuit , 
remporte prefque toujours l'avantage , 
parce que l'obfcuriré empêchant les En- 
nemis de reconnoître le nombre qu'il a 
avec lui , on le croid toujours plus fore 
qu'il n'eft , il faut prendre garde lors- 
qu'on rencontre un parti en Campagne, 
à ne fe pas laifler amufer de beaux dif- 
cours. II y en a fouvent qui fe difent 
d'une même Armée , parce qu'ils fe 
voyent les plus foibles , Scquicchapenc 
ainiî des mains de leurs Ennemis. Mê- 
me il leur arrive fouvent , quand ils en 
trouvent l'occafîon , de profiter de nôtre 
crédulité. Ainfî quoiqu'une troupe fedi- 
fe d'abord de même parti , il faut tou- 
jours demeurer fur fes gardes , jufques 
à ce qu'on ait bien vérifié , fi ce qu'elle 
dit eft vrai ; car comme dit fort bien le 
Proverbe , La défiance , eft la mère de fèu- 
retê. En 166$. un peu avant le Traité 
d'Aix la Chapelle , un Officier du Régi- 
ment Royal étranger , étant allé à la 
Guerre avec quarante Maître , rencon- 
tre un parti des Ennemis , à peu près de 
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même force , & les Coureurs en étant 
venus au qui-vive , ceux des Ennemis 
crièrent , vive France , ce que les nô- 
tres prenant pour argent comptant , ils 
mirent les Armes bas , & commencè- 
rent à fe mêler avec eux , comme avec 
leurs Compatriotes ; toute la troupe en 
fit de même , mais les Ennemis tenant 
le Moufqueton haut , firent décharge 
fur eux , lorfqu'ils y penfoient le moins, 
& en ayant tué une bonne partie , ils fi- 
rent le refte Prifonniers. Ce parti Ennemi 
ctoit un détachement du Régiment de 
Moniteur de Louvignies , qui 3 com- 
mandé depuis les Troupes d'OfnabruK, 
6c qui a été depuis Gouverneur de 
Meflines , & comme ce Colonel avoit 
témoigné à Monfieur le Comte de Roye , 
en mille rencontres , qu'il étoit bien ai- 
le de l'obliger , il le lui témoigna en- 
core en celle-là , lui renvoyant tous les 
Prifonniers fans rançon. Ils en ufoient 
ainfi obligemment l'un & l'autre , de- 
puis qu'ils s'étoient vûs dans l'occafîon, 
& qu'ils avoient conçu l'un pour l'autre, 
une forte eftime. Leur connoiilance s'é- 
toit faite de la manière que. je vais la ra- 
porter. Lorfque le Vicomte de Turenne 
fit un détachement pour invertir Ypres^ 
»vant la Paix des Pyrénées , les Enne» 
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mis pouffèrent la tête de ce détache- 
ment , deforte que les premiers Efca- 
drons fe renverférent fur ceux qui les 
fuivoient. Le Comte, de Roye qui fai- 
lôit l'arriére- Garde étoit dans une ra- 
vine à la rête de fon Régiment , & voyant 
que les fuyards alloient jetter du defor- 
dre dans les rangs , il fit bride- en -main 
Se fortit de la ravine pour leur livrer 
partage. Mais quand ils furent partez, il 
coupa de nouveau la ravine , & fit ferme 
contre les Ennemis , qui pourfuivoient les 
mitres à toute bride, Monfîeur de Lou- 
vignies menoit les Espagnols à la charge, 
& comme il vid li contenance du Com- 
te de Roye , & fa fermeté , il s'arrêta 
tout court , pour laiflèr reprendre halei- 
ne à fes gens , & pour leur donner le 
te m s de Te raflemblertous enfemble ;ils 
avoient tous deux la main au Piftolet, 
Se s'étant déifiez l'un Se l'autre , ils ti- 
rèrent prefque au mêmetems , & furent 
Méfiez , l'un au bras , l'autre à la cuif- 
ie , mais Monrteur de Louvignies , dit- 
on ,eût un coup que lui tira un Cavalier. 
Après cela les Troupes furent à la char- 
ge , & Monfîeur de Louvignies n'ayant 
pû foâtenir le choc , fut obligé de le re- 
tirer suffi vîte qu'il nous avoit pourfui- 
vis. Or cette action avoit fait naître, 
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comme j'ai déjà die , une eftime réci- 
proque entre ces deux Officiers ; fi-bien 
que depuis , ils ne laiflerent échaper au- 
cune occalion de fe la témoigner. 

L'exemple que j'ai raporte ci-deflus, 
montre allez qu'on doit être toûjoursfur 
fes gardes , & ne pas croire de léger; 
car la défiance met un homme à cou- 
vert de toute forte de furprife. Il ne faut 
donc pas lorfqu'on vient à rencontrer 
une troupe , mettre lesArmes bas, auffi- 
toft qu'elle fe dit de même parti; on doit 
l'interroger fur fon Régiment , fur fa 
Brigade , fur le nom des Officiers , & 
lui faire tant de queftions qu'on puifïë 
démêler la vérité d'avec le menfonge. Il 
y en a auffi qui fe fervent des pafle- 
ports des autres t pour parvenir à leurs 
deflèins , e'eft une rufe délicate t Se à 
quoi il faut bien prendre garde , pour 
n'être point trompé ; car un parte porc 
peut être tombé entre les mains d'un 
Ennemi , & qui fçait s'il ne s'en fervi- 
ra pas , pour attraper ceux à qui il au- 
ra affaire. L'éxemple fuivant fera voir 
que la chofe n'eft pas impoiïïble , Se fur 
le récit que j'en ferai , c'eft à chacun à 
prendre fes précautions. Un Lieutenant 
d'un Régiment Suilïè , qui étoiten Gar- 
lùfonà Macftricht, ayant été détaché en 
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i^75< pour aller à la Guerre , rencon- 
tra un parti des Ennemis , qu'il mit en 
fui te, a près en avoir tué le Commandant ; 
parmi les papiers qu'on trouva au moi t, 
on lui aporra Ton patte- port , Se le met- 
tant dans fa poche , lans longer néan- 
moins qu'il lui pourroit être utile , il 
fut pour s'embufquer dans un autre en- 
droit ; mais comme il marchoit à ce def- 
fein , il fit rencontre d'un parti de Ca- 
valerie de la Garnifon de Luxembourg, 
Se fe voyant le plus foible , il ufa deru- 
fe , & fe dit de même pariï , montrant 
le paffe-port qu'il avoit dans fa poche, 
pour mieux infinuer ce qu'il difoit ; l'Of- 
ficier qui commandoit les Ennemis , crût 
cela comme une vérité , & demeurant 
fans foupçon , .mit .les Armes bas^ fi-bien 
qu'ils continuèrent enfemble leur che- 
min , comme bons amis , Se furent dans 
un Vilage où l'Officier de Cavalerie avoit 
deflein de faire repaître ; il fit mettre 
tous fes Chevaux dans un Cimetière , 
Se après avoir pofé fes Vedétes , il s'en 
alla dans un Cabaret avec la plupart dei 
Cavaliers , tout de même que s'il n'y 
eût eû rien à craindre pour lui. Mais 
l'Officier Suide , trouvant que ce tems 
lui étoit favorable , pour faire un beau 
coup , laifla une partie de fes gens dans 
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le Cimetière pour emmener les Che- 
vaux j & s'en fut avec l'autre au Caba- 
ret , où ayant trouvé l'Officier à table 
avec les fiens , ils les prît tous fans qu'ils 
fiiTent de réfiftance. Ainfî le Suiffè rame- 
na quantité de Chevaux & de Piifon- 
niers à Maé'ftricht , & chacun ayant içû 
de quelle manière il s'étoic conduit dans 
cette occafion , il n'y eût perfonne qui 
ne l'en eftimât davantage. 

Les Troupes qui font en Garnifon, 
& qui vont en parti pour plufieurs jouis, 
prennent toujours un paflè- port ; car fans 
cela , on pourroit les faire paflèr pour 
des Voleurs, Les paiTe- ports ne durent 
néanmoins qu'un certain tems , & quand 
ce tems eft expiré , il faut faire tetrait- 
te , à moins qu'on ne veiiile s'expoferà 
être pendu ; car fi l'on tombe entre les 
mains des Ennemis , ils ne vous confi- 
dérent plus comme des Troupes réglées, 
mais comme gens perdus , qui avoienc 
defîein d'abuier de leur caractère , &de 
profiter de l'occafion. Quant aux partis 
qui font détachez de l'Armée , ils n'ont 
point de befoin de pafle-ports, à moins 
qu'ils n'aillent bien avant dans le Fais 
ennemi ; cat alors il leur en faut un r 
comme fi c'étoit des Troupes de Garni- 
ion. La taifon eft , que quand on s'éloi- 
gne 
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gne G fort , on eft ordinairement peu 
de monde , comme cinq , fept ou neuf, 
& l'on ne pourroit fçavoir au vrai fans 
cela , fi ce feroit des gens qui fe feroienc 
débandez pour voler , ou des Ennemis. 

Mais pour ne pas faire une plus lon- 
gue digreffion , je dis donc qu'on peut 
détacher un Partifan pour aller a la 
Guerre fans nous faire aucun préjudice, 
quoique ce foit à nous à marcher. Hors 
de cela , je ne croi pas qu'on le puiiTe 
faire ; car c'eft avoir peu de confiance 
«n un autre , que de donner à un autre, 
un commandement qui lui eft dû ; néan- 
moins cela n'eft pas fans exemple , & 
je dirai ce que l'on doit faire en cette 
occafion. Lorfque Monfieur de Roche- 
fort étoit devant Macftricht en 1671. il 
détacha Monfieur de Laucon , Lieute- 
nant des Gardes du Corps , avec deux 
cens Chevaux de la Maifon du Roy , 
pour aller prendre un million qui étoit 
à Sédan , dont l'Armée avoit befoin , en 
s'en revenant il furprit à moitié chemin, 
un parti des Ennemis qui faifoit repaî- 
tre dans un Vilage , & ayant fçû des 
Païfans que la moitié de ce parti étoit 
dans un Bois prochain , il détacha quel- 
ques gens pour l'en charter , & mit deux 
petites Tioupcs fur les aîlespour pouf- 
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fer ceux qui en fortiroient. Ces deu't 
petites Troupes étoient compofées, l'u- 
ne des Gardes du Corps , l'autre de Gen- 
darmes , de Chevaux Légers , & de 
Moufqueraires ; le Commandement de 
celle-là aparcenoit au plus ancien Gar- 
de, le Commandement de celle-ci apar- 
tenoit au plus ancien Gendarme , mais 
la mine du Gendarme qui fe prefenta, 
pour ta commander , n'ayant pas ptû, à 
Monùeur de Laucon , il en demanda un 
auire , & cet-autre ne lui ayant pas plû 
davantage , il s'adrelTa à unChevau-Lé- 
ger , pour lui remettre la troupe entre 
les mains , commandant à chacun de 
lui obéir. 

Au refte , ce qu'avoient à faire alors 
les deux Gendarmes , à qui il fai foi t in- 
juftice étoit de fe retirer , & même tous 
ceux du même corps , dévoient faire la 
même chofe j car devanr commander 
aux Chevaux-Légers , c'étoit leur faire 
un affront , que de faire ce qu'il fajfoit. 
Monfieur de Laucon n'eût fçû que leur 
dire j & peut-être encor qu'il eneûtre- 
çû quelque réprimande du Général. 

Léxemple fuivant efl pins délicat, 
& l'on ne croid pas qu'on puifTe alors 
s'éxemter de recevoir les ordres d'un au- 
tre quoique naturellement on lui doive 
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commander. Au fiége de Macftricnt . le 
Cornette du Régiment Commiilaire , 
dont j'ai parlé tantôt , ayant été décaché 
à une Garde avancée pour repoulTer les 
Ennemis qui fe couioient entre les Bleds, 
s'acquita n-bien de fon devoir , que le 
Roy commanda qu'il fût encore le len- 
demain de Garde au même porte , avec 
ordre à un Lieutenant qui le foûtenoir, 
de lui obéir. Ce Commandant furpric 
tout le monde , s'en faifant peu Couvent 
de pareille , & fut caufe que tous les 
Officiers en difcoururent entr'eux , mais 
après avoir bien pefé toutes choies , il 
n'y eût perfonne qui ne convint, que le 
Lieutenant avoit bien fait d'obéir , par- 
ce qu'il eft permis au Roy , & même à 
un Général , de changer l'œconomie des 
chofes , mais non pas à un Subalterne 
qui eft refponfable lui-même de cequ'il 
fait. 
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CHAPITRE XV. 

Des Partis , des précautions 
qùily faut apotter* 

PUifque j'ai parlé dans le Chapitre pré- 
cédent des Partis , j'achèverai de ra- 
porter dans celui-ci , tout ce que j'en ai 
remarqué. Pour être bon Partifan , il eft 
abfolument nécefTaire de fçavoir les che- 
mins & les embnfcades j car quand on 
a befoin d'un guide peur nous enfeigner 
l'un Se l'autre -, on court rifque fouvent 
d'être battu. Un guide eft ordinairement 
du Pais où l'on fait la Guerre , & quel- 
le confiance prendre en un homme qui 
void tous fes Compatriotes ruinez , Se 
tous les riens au defefpoir ! NVft-il pas 
vrai-femblable de croire que s'il ne te- 
noit qu'à lui, il feroit battre toute l'Ar- 
mée , pour délivrer plutôt fon Pais des 
malheurs qu'attire le fejour des Trou- 
pes. Au refte j quand un Pairifan eft en- 
marche , il ne doit jamais aller par le 
droit chemin , il faut qu'il voltige àdroit 
& à gauche , pour dérober aux Ennemis 
ia connoiffànee de h. marche. Car pour 
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qu'ils ont toujours de Efpions en Cam- 
pagne , & fe précautionner comme fi l'on 
étoit fuivi. On ne doit jamais pofer une 
embufcade que la nuit i mais il faut la 
faire reconnoître auparavant , autrement 
on s'expofe aux mêmes inconvénient, 



Vedétes ou Tes Sentinelles , il faut que 
les Ennemis ne les pnilTent découvrir , ôc 
on les doit toujours pofer doubles ; fi ce 
font des Vedétes , il ne faut jamais fonf- 
frir qu'elles mettent pied à terre , quoi- 
que j'aye vd des Officiers en nfer autre- 
ment, croyant que bien loin d'y avoir 
du mal à le permettre , il en revenoit 
un grand bien , en ce que la Vedéte 
qui étoit defcenduë de Cheval , prêtoit 
l'oreille contre terre , & découvroij 
mieux par-là s'il y avoit des Enne- 
mis en Campagne , que s'il s'en fut fié 
à fes yeux , quoiqu'il en foit , il n'y en 
avoit qu'une à qui ils permettoient de 
mettre pied à terre. Mais fans blâmer 
ni autorifer leur conduite , je croi que 
le mieux eft , de s'en tenir aux régies, 
«jui font , qu'une Vedéte ne doit jamais 
<lefcendre de Cheval pour quelque cau- 
& & prétexte que eepuilTeêïie* Poncée 



Bctre point trompé , l'on doit croire 
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eft du refte du parti , il ne faut pas pa- 
reillement , fi c'eft de la Cavalerie , qu'un 
Commandant fouffre qu'il mette pied à 
terre , parce que fi les Ennemis furve- 
ftoient , il faudroit trop de tems pour 
remonter à Cheval , & d'ailleurs , il ïe- 
roit à craindre que cela ne fe pouvant 
faire fans bruit , & les Ennemis en pre- 
nant l'allarme , ne s'éloigna fient devant 
que de les pouvoir joindre. Si c'eft de 
l'Infanterie , on doit aufli la tenir fous 
les Armes , parce que fi l'on permettoit 
aux Soldats de fe repofer , il ne man- 
quera jamais de s'endormir , & quand 
il feroit néceflaire de combattre , ce fe- 
roit une peine extrême à les faire éveil- 
ler , outre que les fens étant auflï-bien 
endormis que le corps , un homme en 
eft tout autrement fufcéptible de crain- 
te. Les Chevaux entiers ne vallent rien 
du tout pour le parti ; car étant de tou- 
te néceffité , que les Ennemis ne décou- 
vrent pas une embufcade , le henniffe- 
ment les peut avertir de ce qu'on ne 
veut pas qui leut foit connu. J'ai lû dans 
on fameux Auteur , qu'autrefois Darius 
fut élu Roy, par le henniflement de fon 
Cheval. Mais ici c'eft bien le contraire , 
car au lieu de fervir , la vie en dépend 
bien fouvent : Au refte , cette avamute 
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de Darius , eft aflez belle pour U rapor- 
ter ici routau long. Apres que des Ma- 

?,iciens eûrenï été la Couronne de Per- 
é à la race de Cyrus , les Grands du 
Royaume s'a (Tern blérenr , tant pour pu- 
nir ces malheureux, que pour pourvoie 
à l'élection de celui qui devoir remplie 
la place du dernier Roy. Mais au lieu 
de s'accorder enrr'eux , touchant le choir 
de fa Perfonne , chacun demanda la Cou- 
ronne pour foi , ce qui menaçoit l'Etat} 
d'une Guerre civile , lï les plus judicieux 
pour empêcher ce malheur n'eufïent pro- 
pofé cet expédient , fçavoir qu'ils s'af- 
iembleroient tous fur une certaine Pla- 
ce , & que celui dont le Cheval hanni- 
roit le prémier, feroit reconnu Roy de 
tous les autres , & comme cer accord fut 
divulgué par la Ville , un Palfrenierde 
Darius qui eut bien fouhaité que la Cou- 
ronne fur échûë à fon Maître , mena de 
nuit fur cetre Place , le Cheval que Da- 
rius avoir accoutumé de monter, & là, 
lui faifant fentir une Jument , le Cha- 
val fe mit a hennir tant qu'il y demeu- 
ra. Le Palfrenier continua cette rufe juf- 
qu'au jour que tous les Grands dévoient 
s'afTembler , & comme Darius y fut ar- 
rivé , fon Cheval fe reflouvenant , fice- 
la Cg peut dire ainii d'un Cheval , des 



Digitized by 



tes tA CONDUITE 

avantures qu'il y avoit eues les jours par- 
fez , fe mit à hennir , deforte que tous 
les Grands du Royaume , pour fatisfai- 
re à leur parole , reconnurent Darius , 
pour leur Roy i Or comme j'ai dit , il 
n'en eft pas de même dans un Parti, 
<jue dans cette occafion ; car s'il ïmpor- 
toit dans celle-ci , que le Cheval hen- 
nît le premier pour obtenir la Couron- 
lonne.il importe fouvent dans l'autre, 
qu'il ne henni iTe point du tout, pour con- 
ierver fa vie & fa réputation. 

Il faut qu'un Officier falTe obferver, 
2f qu'il obferve lui-même, un grand fi- 
lence , lorfqu'il eft en embufcade , iï 
doit palTer de moment en moment dans 
les rangs , pour tenir fes gens alerte, il 
ne faut point faire battre l'eftrade la 
nuit , mais dès que la pointe du jour 
vient , il faut le faire faire, devant que 
de lever fou embufcade ; on la lève or- 
dinairement devant que le Soleil paroif- 
fe , à moins qu'il n'y ait un ordre con- 
traire , ou que l'on ne foit fi fort, que 
l'on n'ait rien à apréhender. La raifoa 
*ft , que fi l'on y demeuroit plus long- 
tems , les Ennemis ne manquer oient 
pas d'en être avertis , & on feroit peut- 
«tre coupé dans fa retraitre. L'on ne 
4oit jamais fe. retirer pat oùl'oneft venu, 
farce 
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parce que les Ennemis pouvant avoir 
nouvelles qu'il y a un Parti en Campa- 
gne , peuvent faire un détachement plus 
fort que celui que l'on a avec foi , Se 
charger un homme dans fa retraite. 
Ainfi pom les dépaïfer, il eft à propos, 
comme je viens de dire , de ne fe jamais 
retirer par où l'on eft venu. On doit tou- 
jours marcher avec précaution jufques à 
ce qu'on foit arrivé au Camp ; car fi , 
comme j'ai dit , dans une autre rencon- 
tre , les Ennemis pofent fouvent leurs 
embufcades aux Portes d'une Ville , fou- 
vent aufli les pofent-ils à l'entrée du 
Camp , fe doutant bien que fon voifî- 
nage pourra rendre un Officier moins 
foigneux de fon devoir. Quand un Offi- 
cier a ordre d'avoir des nouvelles à quel- 
que prix que ce foit , il débufque fur le 
prémier venu , mais fans cela il fe fe- 
roit tort de courir après un , après deux, 
& apiès trois perfonnes ; car on pour- 
roit dire de lui , qu'il auroit voulu aller 
à la Guerre , fans courir aucun danger , 
il faut que !e nombre foit plus grand, 
pour nous donner quelque gloire , & & 
nous voulons acquérir un peu de répu- 
tation , il faut qu'il y ait quelque fang 
répandu. Ce n'eft pas que je veuille di- 
re , qu'il ne faille deoufqiu r fur une pe- 
tite (touoe , mau ce que l'un fait ordi- 
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nairement % c'eft qu'après avoir fait de* 
Prifonniets > on reprend Ton embufca- 
de , Se fe contentant de les faire garder, 
on attend qu'il fe prefente une oceafiori 
plus favorable pour acquérir de la gloi- 
re. Il faut ne débufquer que lorfque les 
Ennemis font fi près de nous , qu'ils ne 
nous fçauroient échaper ; car un hom- 
me qui débufqueroit d'auffi loin qu'il 
les auroit aperçus , courroit rifque qu'on 
ne dît de lui , qu'il n'auroit pas eû gran- 
de envie de combattre. Un Officier de 
la Gendarmerie -plus confidérable par fa 
naiflance & par (a Charge , que par la 
réputation qu'il s'étoit acquife a la Guer- 
re j ayant îouvent perfécuté un Géné- 
ral de lui donner un Parti , enfin le Gé- 
néral accorda à les perfécutions , ce 
qu'il eût peut-être refufé à fon courage, 
& à fa conduite,& comme fa Charge vou- 
loit qu'il ne marchât qu'à la tête d'une 
groue troupe, il lui donna quatre cens 
Chevaux , avec lefquels il fut s'embuf- 
quer dans un endroit , ou félon toutes 
les aparences du monde , il ne pouvoir 
demeurer long-tems fans voir les Enne- 
mis. En effet , ils parurent qu'à quel- 
ques heures de-là , & les Vedétes l'ayant 
raporté à ce nouveau Partifan. Mais avec 
cette circonftance , qu'ils étoient encore 
fort éloignez ; il ne laiiTa de fe montrer 
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avec tout fon monde, ce qui obligea les 
Ennemis de faire volte-face , & comme 
ils avoient bien deux mille pas devant 
lui , ils fe jetterait dans les Bois devant 
qu'il les pût atteindre. Je crois comme 
bien des gens , que cet Officier y alloic 
de bonne foi , & qu'il eût été ravi de (e 
fîgnaler , mais foit que ce qu'il en avoit 
fait , ait été manque d'expérience , ou 
comme d'autre lui imputoient , qu'il eût 
été bien aife de ne point combattre , le 
Roy ne fut pas plûtoft informé de la cho- 
fe , qu'il lui fit commandement de le dé- 
faire de fa Charge : Ce Prince suffi n'ai- 
me point les tâches , étant auffi preft à 
les punir qu'à récompenfer ceux qui fe 
fignalent pour fon Service , je puis faire 
voir ici cette vérité dans une feule oc- 
cafion , où ce Monarque récompenfa la 
valeur du Marquis de Montgommeri , Se 
punit la lâcheté d'un autre Officier. Pen- 
dant une de ces glorieufes Campagnes 
où ce grand Roy foûmit tant de fortes 
Villes à fa domination , & gagna tant 
de Batailles , le Colonel Maffiete Gen- 
tilhomme Flamand, des environs d'Arh, 
Officier d'une grande réputation parmi 
les Efpagnols , au Service dcfquels il 
étoit attaché de longue- main , entreprit 
d'enlever la Garde denôtre Armée. Pour 
P 1 
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cet effet j il s'ambufqua dans un Boist 
prochain , & prenant le tems qu'elle 
avo.i débridé • il donna deflus avec tant 
de vigueur , qu'il en mit la meilleure 
partie en fuite. Il n'y eût que Mont- 
gommeri , qui ayant honte de lâcher le 
pied , fie toutes fortes d'efforts pourré- 
iifter à Malïïete ; mais comme Ion cou- 
rage n 'étoit fbûtenu que de peu de mon- 
de , il fut bleflë , & après que fon Che- 
val eût été tué tous lui , il fut enfin obli- 

fé de Ce rendre aux Ennemis. Le Roy 
tant averti au même tems , de la ge- 
néreufe réfiflance qu'il avoit faite , le 
lolia beaucoup en prefence de tous les 
Officiers , Se b'âma au contraire j ceux 
qui avoient pris la fuite , commandant 
qu'on caiïat ceux qui fe trouveraient at- 
teints & convaincus de lâcheté. Le len- 
demain comme ce Prince étoit allé re- 
connoîire un Château, qui n'étoit éloi- 
gné que de la portée d'un Moufquet du 
grand chemin , il aperçut trois hommes 
qui venoient du côté des Ennemis , ce 
qui l'obligea d'envoyer fçavoir qui ils 
étoient , & comme on lui eût raportc 
que c'étoient des Prifonniers, entre lef- 
quels étoit le Marquis de Montgomme- 
ri , que Maûlete renvoyoït fur leur pa- 
role , il s'arrêta tout court pour le re- 
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cevoir , voyant qu'il s'avançoit au de- 
vant de lui , & l'embraflant avec une 
bonté toute Royale , il lui dit , qu'il 
vouloit prendre loin de fa fortune, pour 
lui montrer combien les Services lui 
croient agréables , qu'il pouvoir faire 
fond fur le premier Régiment qui vac- 
queroit dans l'Armée , & que pour le 
Cheval qui lui avoit été tué en combatant 
pour lui , il lui en vouloit donner un au- 
tre , qui le vaudroït bien : En effet , il 
lui en donna non-feulement un d?s plus 
beaux & des meilleurs de fon écurie , 
mais encore le Régiment qu'il lui avoir 
promis. 

Mais je m'éloigne infenfiblement de _ 
.mon fujet , & je ne fonge pas qu'il n'eft 
pas permis de faire une fi longue digref- 
fion dans des mémoires , qui doivent 
être ferrez , & avec quelque forte d'or- 
dre. Pour y revenir donc , je dirai , que 
tous ceux qui veulent être eftimez bons 
Partifans , ne doivent jamais aller à la 
Guerre , s'ils ne ramènent des Prifon- 
niers ; car ce feroit fe faire mocquer de 
foi , que de demander des Partis , pour 
ne battre que la Çampagne. Pour moi, 
j'eftime que quarirl on va à la Guerre, 
il eft; plus avantageux d'avoir peu de 
monde que d'en avoir, beaucoup 3 la rai- 
P 5 
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fon que j'en apoite eft , qu'avec une 
étoffe troupe , on ne fçauroit maicher 
fans être découvert , & qu'avec une pe- 
tite , il eft bien plus facile de cacher fa 
marche. D'ailleurs , comme on ne dé- 
bufque que quand on veut , on prend (î- 
bien fon tems , qu'on ne s'expofe pas 
mal à propos s mais outre cela , c'eft 
qu'en cas qu'on foit pourfuivi la retrai- 
te en eft bien plus aifée 3 car il ne faut 
pas grand tems pour palier un défilé Se 
pour former TEfcadron; auflî Monfieut 
de Turenne quand il vouloir avoir nou- 
velle des Ennemis , n'envoyoit jamais 
que fept Officiers à la Guerre , Se ilsaU 
loient quelquefois jufqu'à trente lieues 
de nôrre Armée , & n'y revenoient ja- 
mais qu'ils ne ramenaflent des Prifon- 
nïers. Au refte , on a à la fantaifie que 
le nombre impair eft heureux à la Guér- 
ie , ne fe faifant point de petits Partis, 
qu'on n'obferve cela pon&uellement. Il 
faut qu'un Officier porte dans ces for- 
tes d'occanons , un Moufqueton tout de 
même que les Cavaliers ; car outre le 
defavantage qu'il y auroit de n'avoir que 
des Piftolets , contre des gens qui au- 
raient de meilleures Armes , c'eft qu'ua 
homme fe faifant connoître par-là pour 
Officier , s'expofe. à êcte tué des pre- 
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miers , & à ruiner par fa mort , les af- 
faires de fon Parti. Les Cavaliers & les 
Soldats ne combattent pas toujours par 
honneur , & s'ils n'avoient leurs Officiers 
pour témoins de leurs a&ions ; fouvent ils 
ne les feconderoient pas avec tant de cou- 
rage. Il n'yaquedansIaMaifon du Roy, 
où la perte des Officiers , n'entraîne pas 
toute celle de la troupe , parce qu'ils 
font prefque tous capables de l'Être , Se 
que même beaucoup l'ont été : D'ail- 
leurs , ils ont tous de l'honneur , Se je 
n'en fçache gueres j qui n'aimât mieux 
être mort , que fi l'on difoit de lui qu'il 
auroit lâché le pied dans le Combat. 
Après que les Marquis d'Illiers & de 
Cnauvalon , Officiers dans les Chevaux- 
Légers , eurent été tuez à la Bataille de 
Seneff , la Compagnie ne manqua pas de 
retourner à la charge , avec la même 
fermeré qu'auparavant , iî bien qu'elle 
en remporta beaucoup de gloire. Il fe- 
roit à fouhaiter qu'il en fût de même 
dans les autres Corps , mais comme on 
a bien reconnu que cela étoit abfolu- 
ment impoflîble , auflî y a-t'on pourvu 
en y mettant à proportion de la ttoupe, 
un plus grand nombre d'Officiers. 

Il ne faut pas qu'un homme foit ja- 
mais détaché avec an autre qui a quel- 
? 4 



Digilized by 



i 7 6 L A CONDUITE 
que réputation , fans prendre garde à fa 
conduite ; car c'eft l'unique moyen , Sf 
le plus afliiré pour aprendte fon métier 
comme il faut. Cependant comme tous 
les hommes font fujets à faire des fau- 
tes , c'eft à lui à diftinguer , ce qui eft 
bon Ôc ce qui eft mauvais , je connois un 
fameux Partifan , qui ne pouvant attirer 
les Ennemis hors de l'enceinte de leurs 
murailles , ne manquoit jamais de met- 
tre les culotes bas , pour leur montrer le 
derrière : or je ne lui confeillerois pas 
de fuivre cet éxemple j cela fent par 
trop le drille , & il y a beaucoup d'au- 
tres manières de leur faire voir qu'on 
ne les craint point , ondiroic d'un Offi- 
cier qui feroit une pareille chofe , Se 
qui pour j'en juftifier , raporteroit qu'il 
l'auroit vû faire à un autre , ce qu'on 
dit à un certain homme qui fe vantoit 
d'avoir pris éxemple fur un certain Au- 
teur , fçavoir , qu-'il auroit imité jufques 
à fes f iutes. Le jugement nous doit apren- 
dre fi l'on fait bien ou II l'on fait mal , 
damant plus qu'il ne s'agit pas-là du Ser- 
vice Cependant je foûtiens que quand 



pas bien fouvent qu'un nouvel Officier, 

Suand il a du bon fens , ne reconnoifïe 
l'on a tort ou s'il a raifon , parce qu'à 



même il s'en agiroit , cela 
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U Guerre , tomes fortes d'emrepriies 
font fondées fur le raifonnement , & la 
fortune n'a de part que dans l'éxecution. 
Ce n'eft pas que je veuille dire qu'il n'y 
ait de certaines chofes qui n'ayent deux 
faces , & fur lefquelles il ne foit tres- 
difÏÏcile de décider , parce qu'il femble 
que la louange ou le blâme réluhe du. 
luccès. Alors il y en a qui veulent qu'on 
préfère le plus feue au plus glorieux , 
mais pour moi je n'ofecois en dire ici 
mon fentiment , parce que quand celui- 
ci réiïflît j on en acquiert bien une au- 
tre gloire. Comme ce que je viens de 
dire , peut paraître peu intelligible à 
quelques-uns , à moins que d'en faire 
Implication. Je citerai ici un éxemple, 
qui fera capable de leur débroUiller l'ef- 
prit. Lorfque Moniteur de Rocheforc 
commandoit les Troupes au blocus qu'il 
avoit formé de Maé'ftricht , il rr çût ordre 
du R.oy , de le lever , & craignant que 
dans la retraite , la Garnifon qui étoic 
de dix mille hommes , n'attaquât fan 
arrière- Garde , il commanda que toute 
l'Armée le tint prête à minuit , pour dé- 
camper , & deffendit ni de battre aux 
champs , ni de mettre le feu au Camp, 
de peur que cela n'avertît les Ennemis. 
4e Ion deûèin. 
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Certes il n'y avoit rien de fi fage 
que ce Commandement ; car les Enne- 
mis étoient plus forts que nous , quoi- 
que nous vinflîons de les blocquer , Ôc 
il étoit à craindre qu'ils ne connurent 
leurs forces & nôtre foiblefle. Cepen- 
dant tout le monde ne l'aprouva pas , Se 
Monfieur de Chazeron ayant eû ordre à 
deux jours de-là , de prendre le Com- 
mandement de fes Troupes , & de les 
mener au Vicomte de Turenne , qui les 
attendoit , pour marcher contre le Bran- 
debourg , bien loin de fuivre fon exem- 
ple , le tint en bataille pendant deux 
heures , à la portée du Canon de Mac£- 
tricht , excitant la Garnifon à fortir pat 
quantité d'âpels & de fanfares de Trom- 

fettes. Voilà un procédé bien différent 
un de l'autre : Cependant ils avoient 
tous deux leur raifon. Monfieur de Ro- 
chefort croyoit bien faire , en l'état 
qu'étoient les chofes , de prendre tou- 
tes fes feuretez ; Monfieur de Chaze- 
ron au contraire de foûtenir hautement 
la gloire de fa Nation , dans un rems 
principalement où elle avoit fait de fi 
grandes chofes, Se où les Ennemis étoient 
entièrement abattus par leurs pertes. 
Quoiqu'il en foit , comme ce n'eft pas 
à moi , à décidée entre des Pcifonnes 
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de ce Commandement , je dirai feule- 
ment que le génie de nôtre Nation , 
nous portant à aprouver tout ce qui eft 
d'éclat , & à rejetter tout ce qui ref- 
fent la crainte , l'aâion de Monâeur de 
Chazeron , trouva beaucoup plus de 
Partifans pour la foâtenir , que celle de 
Monfieur de Rochcfort. 
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CHAPITRE XVI. 

Comment il faut qùun Officier % 
fi coniuijè dans le Combat. 

IL y a deux fortes de bravoures ; l'une 
qui ne eonnoît point de péril , l'au- 
tre qui le connoît & le méprife. La pre- 
mière s'apelle témérité , & l'autre la vé- 
ritable valeur. Il feroit à fouhaiter que 
les Soldats eufïènt la première en parta- 
ge , & que la féconde fût réfervée aux 
Officiers , parce qu'ayant befoin de ju- 
gement pour conduire les autres, ilsau- 
roient la difcrétion de ne les engager 
que bien à propos , & de ne leur deman- 
der jamais rien que de pouible ; par ce 
moyen, une Armée feroit invincible, 
ayant toutes les qualitez néceflaires pour 
pouffer la victoire , quand elle en trou- 
veroit l'occafion , & pour fuir le Com- 
bat , quand elle le croiroir la plus foi- 
b!e Une qualité dont des plus néceflai- 
respour un Officier - eft d'avoir du juge- 
ment ; le jugement fe reconnoît d'ordi- 
naire à fçavoir fe modérer , principale- 
ment dans le Combat ; car û l'on eft d'une 
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humeur bouillante & emportée , quelle 
bonne impreffion peut-on donner aux au- 
tres , & ne croiront-ils pas que la peur a 
fait rous cCs fâcheux effets î Cependant il 
ne faut pas affréter tant de fang froid, 
qu'on puiffe croire quecela provient de la 
crainte ; car comme je croi avoir dit ci- 
devant , les Soldats fontTufeéptibles de 
la moindre impreffion qu'on leur donne, 
& la lâcheté des Officiers , paflè facile- 
ment jufques à eux. On doit donc en les 
exhortant à bien faire , leur montrer un 
vifage gai , & les animer d'une façon 
qu'ils connoiflent qu'on a l'efprit de les 
conduire , & le courage de leur mon- 
trer l'exemple. On peut auffi en cette 
occalîon , fe relâchanr de fa févériréor- 
dinaire , railler avec eux ; car quand on 
a l'efprit de railler agréablement 'dans 
le péril, il n'y a rien qui infinuë davan- 
tage , qu'on n'a aucune crainte. Je con- 
nois un des plus grands Seigneurs du 
Royaume , qui fit dire beaucoup de bien 
de lui , par les fréquentes railleries qu'il 
faifoit , au commencement qu'il fut à 
l'Armée , il étoit d'une Maifon qui n'é- 
toit pas autrement en eftiroe parles ac- 
tions qu'elle avoit faites à la Guerre, au 
contraire , elle palïoit pour aimer mieux 
la Cour , que l'Armée ; tellement que 
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fçachant l'opinion qu'on en avoit , il dit" 
un joui , étant à la tranchée avec beau, 
coup de perfonnes de qualité, qu'il les 

{trioit tous d'être témoins , qu'il étoit 
e premier de fa Maifon qu'on eût vu 
à l'occafîon , Se qu'il feioit obligé d'en- 
rendre témoignage à Mçzeray , afin 
qu'il ne l'oubliât pas dans fon Hiftoi- 
re. J'en connois encore un autre , qui 
étant au même endroit, & voyant qu'un 
Soldat nommé la France , avoit mis le 
feu dans Tes charges , s'écria qu'il fal- 
loit Te fanvec en toute diligence , puif- 
que la France étoit en fea. Peut être que 
quelqu'un dira que ce foin- là des plai- 



homme en réputation d'être agréable , 
mais non pas d'être brave ; mais je lui 
répondrai , qu'il n'y en a pas beaucoup 
de Ton fentiment, & que quand un hom- 
me fe pofïede jufques au point de fça- 
voit railler dans le péril, c'eftune mar- 
que certaine que fon ame n'en eft point 
ébranlée. 

Quand les Gens que l'on mène à la 
charge , font de bonne volonté , il faut 
plûrôt les animer par des difeouts qui 
les excitent à la gloire, que par des re- 
proches -, les reproches ne font bons 
qu'avec les lâches , Se de braves Gens 




peuvent bien mettre un 
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troilveroient étrange qu'on les foupçon- 
nâc de foiblelTe , n'en ayant donné au- 
cunes marques par leurs a&ions ou par 
leurs paroles. D'ailleurs , la plupart des 
hommes étant remplis de vanité , n'ai- 
ment guéres qu'on leur parle de Ieuri 
défauts i il vaut mieux ne les entretenir 
que de la confiance qu'on a en leur cou- 
rage ; car s'imaginant que ce qu'on en 
dit , eft de bonne foi , ils tâchent le 
plus fouvent à foûtenir une réputation 
qui ne leur a rien coûté à acquérir, 
toutefois II «tant dans le Combat , ils 
faifoient mine d'abandonner leurs rangs, 
c'eft alors qu'on peut tout mettre en uià- 
ge foit menaces ou reproches ; car en- 
fin , l'un & l'autre peut beaucoup pour 
leur faire changer de fentiment. Toute* 
les hiftoires ne font pleines que de ces 
fortes d'évenemens , & il me fouvient 
d'avoir lû dans une hiftoirc , combien 
cela fervit à deux Partis pour leur faire 
balancer la victoire. Dans la Guerre qui 
s'alluma entre Cyrus & Alliages (on 
grand Père , celui-ci voyant que lesMé- 
des , qui avoient embraflé fon Parti ,5e 
qui faifoient la plus grande force de fon 
Armée , étoient fur le point de tourner 
le dos , commanda à ceux qui étoient 
derrière eux , de les paner tous au fil de 
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l'épée , ce qui étonna tellement le» Mé-" 
des , qu'aimant autant mourir pat la 
maîn des Ennemis , ils changèrent leur 
crainte en defefpoir , Se chargèrent de fi 
grande furie les Perfes qui leurétoient 
opofez , qu'ils les mirent en fuite, Cy- 
rus qui commandoit les Perles , fit alors 
tous les devoirs d'un grand Capitaine , 
pour les ramener à la charge ; mats tous 
les efforts de ce Prince auroient été in- 
utiles , fi leurs femmes au defefpoir de 
leur lâcheté , & craignant de tomber 
entre les mains des Médes , n'euflent le- 
vé leurs jupes en leur demandant , s'ils 
vouloient rentrer d'où ils étoient fortis 
pour s'y cacher , reproche qui eût tant 
de pouvoir fur eux , qu'ils retournèrent 
au Combat comme de vrais defefpérez, 
& fe remêlant avec les Médes , ils arrêtè- 
rent non- feulement leur fougue , mais 
en tuèrent encore un fi grand nombre 
qu'ils demeurèrent maîtres du Champ 
de bataille. 

Scipion furnommé l'Affricain , rem- 
porta auflï la viftoire contre Antiochus, 
Roy de Sirie , pour avoir commandé 
qu'on palïat au fil de l'cpée , une légion 
qui avoit tourné le dos au commence- 
ment du Combat ; car cette légion voyant 
qu'elle ne fe pourroit plus montrer en 
public 
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public après fon infamie , Il elle ne la 
léparoir par quelque grande action , fit 
de fi grands efforts après cela , qu'elle 
fervit plus tous feule au gain de la Ba- 
taille , que toutes les autres que Scipion 
avoit dans fon Armée. Néanmoins il y 
a fouvent des oecafions où toutes ces 
précautions ne fervent de rien , & où 
la crainte des Soldats eft plus forre que 
toutes les menaces & tous les reproches; 
il faut alors , comme j'ai dit dans un 
autre endroit , pour n'avoir point de part 
à leur infamie , fe faire prendre Pri- 
fônnier. 

Un Officier le jour d'un Combat , ne 
doit jamais monter , s'il lui eft poflîble, 
qu'un bon Cheval , mais je tiens qu'il 
<loit plutôt s'attacher à en avoir un qui 
ait la bouche bonne , qu'à quelqu'autre 
qualité que ce foit. Premièrement , il 
n'en fçauroit être le maître , fans cela, 
& c'eft avoir trop d'affaires en même 
tems , que d'être obligé de combattte 
les boutades de fon Cheval , & la fou- 
gue des Ennemis. D'ailleurs , fon Che- 
val peuç l'emporter jufques dans leurs 
Efcadrons , & il 7 va de fa vie ou de fa 
liberté , l'honneur même en dépend 



du côté de fon Armée , qu*eft-ce 




CL 
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qui empêchera aux médifans, d'attribuer 
cet accident à fa lâcheté; chacun fçau- 
ra-t'il qu'il montoit un Cheval indom- 
ptable , & quand quelqu'un le fçauroit, 
les autres voudroienr-ils le croire; lien 
coûta la vie à Laudrelfe , Major du Ré- 
giment de la Chau, pour n'avoir pas pris 
cette précaution ; car fon Cheval étant 
fort en bouche , & ayant fuivi quelque- 
fuyard , malgré lui dans un Combat , il 
s'en vid méprifé de toute l'Armée , telle- 
ment que pour réparer fa réputation , il 
fût obligé de s'expofer extraordinaire- 
ment à la première rencontre ; mais il 
ne fut pas aiTez heureux pour en reve- 
nir. Cependant ce qu'il y a de plus fâ- 
cheux dans ces fortes de dïfgraces, c'eft 
qu'on n'eft pas feur encore par fa mort,, 
de rétablir la renommée. Les uns attri- 
buant nôtre réfolution au defefpoir , les 
autres l'expliquant encore plus defavan- 
tageufement. 

Il faut auflï fe donner de garde le jour 
d'une Bataille , d'afFedter de monter le 
plus vîte de fes Chevaux ; carcommeii 
y en a beaucoup qui fe plaifent a expli- 
quer les chofes malicieufemenc , ils pu- 
blieroient bien- tôt qu'on ne l'auroit pris 
qu'à deirTein de s'enfutr plus vîte , & l'on 
doit autant qu'on peur éviter de donner 
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de ces fortes de foupçons. J'aprouve 
fort ce que fit là-demis Spartacus ce fa- 
meux efclave , qui étant deftiné à être 
gladiateur, s'arma de broches & des pre- 
mières armes , qu'il trouva pour éviter 
cette infamie , & qui devint enfin , Gé- 
néral d'Armée ; car ayant à donner Ba- 
taille à CraiTus , pour montrer qu'il n'a- 
voit efpérance qu'en fon courage , il tua 
fon Cheval de fa propre main , difantà 
ceux qui lui en demandoient la raifort, 
qu'il n'en manqueroit point , s'il ga- 
gnoit la Bataille , & que s'il la perdoit, 
il n'en avoir que faire , ne voulant fur- 
vivre à fon malheur. En effet , ce font- 
là les fentimens d'un brave homme ; caE 
de fonget à s'enfuir avant même que 
d'avoir combatu , c'eft faire voir une 
ame balle & digne du mépris de tout le 
monde. Je ne veux pas dite néanmoins 
qu'il ne faille fe fervir d'un Cheval vite 
le jour d'un Combat , mais je deffends 
feulement l'atFtétation ; car qui empê* 
che quand on a coutume principalement 
de le monter dans les autres occafions, 
de ne le pas faire encore en celle-là î n'en 
peut-on pas avoir affaire pour ponrfui- 
vre auffi-bien les Ennemis , que pour 
s'enfuïr ? Et pourquoi expliqueroit-ch 
mal Us intentions d'un homme , quand? 
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il ne donne pas matière lui-même de les 

mal expliquer. 

Depuis quelques années , le Roy 
voyant combien il perdoit d'Officiers, 
manque de porter des Cuiraiïes , a vou- 
lu qu'ils ne marchandent point au Com- 
bat , fans en avoir , Se même qu'ils en 
eulTent lorfqu'ils pafferoient en revûc", 
mais comme j'en ai vû , qui par un ex- 
cès de témérité afFeitoient de n'en point 
porter , il n'eft pas hors de propos de di- 
re ici , que comme c'eft la marque d'u- 
me crainte d'en porter lorfque les autres 
n'en portent point , c'eft auûi celle d'u- 
ne exrrème folie de n'en point avoiE 
lorfque tout le monde en a Hne. Pré- 
mierement , bien loin d'en acquérir , 
comme ils s'imaginent , une plus gran- 
de réputation , ils parlent dans l'efprit 
des gens les mieux fenfez , pour de vé- 
ritables exiravagans. Car s'il eft vrai 
qu'un nomme foit obligé de conferver 
les richeiTes , s'il veut qu'on l'eftime 
pour un homme fage , à plus forte rai- 
ion combien doit il avoir plus de foin 
de C- vie , puifque la vie cil un bien 
ou t : utrement précieux que les richef- 
e r . D'ailleurs , ce n'eft pas une vérita- 
ble valeur que de s'expofer fans néceflî- 
té , mais une témérité inconcevable ; car 
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tomme chacun fçaii , la valeur eft un 
effet de lajfegefle', & la témérité un effet 
de la brutalité ; orilfautêtre plus brutal 
que toutes les bêtes enfemble , pour vou- 
loir s'expofer à une mort évidente Se qui 
n'aporte aucune utilité à perfonne , lorf- 

Su'on a les moyens de s'en parer ; ils di- 
;nt pour leurs raifons , que beaucoup 
de gens font tuez avec leurs Cuiraues, 
comme s'ils n'en avoient pas, mais ou- 
tre que c'eft vouloir introduire lapréde- 
ftination que de parler de la forte , ce 
que nôtre Religion nous défend , c'eft 
qu'il faut tomber d'accord qu'il y en au- 
toit beaucoup plus qu'il n'y en a de tuez 
fur la place , s'ils avoient été à l'oeca- 
fïon fans leurs Cuirafles, Car fans s'a- 
mufer à faire de grands raifonnemens ( 
n'eft-il pas vrai qu'il n'y arien défi com- 
mun que d'entendre dire , que Monfieur 
un tel a eû un coup dans fes Armes , & 
qu'un autre auroit été tué fans fon Caf- 
que qui a paré le coup , je tombe bien 
d'accord qu'il arrive quelquefois des cho- 
ies fi extraordinaires , qu'il femble que- 
le Ciel fe mocque de toutes nos précau- 
tions. Monfieur de Cavois , Lieutenant 
aux Gardes , frère aîné- de celui qui 
étoit grand Maréchal des Logis de 
Sa Maifon du Roy „ fut tué au Siège 
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de l'Ifle , d'un coup qu'il reçût au dé- 
faut du Cafque Se de la CuiraiTe , & il 
fembloit qu'il n'y eût place que pour 
palier la baie. Godoni Officier dans le 
même Régiment , mourut aufïï d'un coup 
qu'il reçût dans la tête , en levant fon, 
Cafque pour fe donner de l'air ; mais 
qu'eft-ce que tout cela conclud contre 
moi î 8c au contraire , n'eft-ce pas ju- 
ftifier que j'ai raifon , puifque fans le 
vuide qui fe trouva entre le Cafque & 
la Cuirafle , Cavois n'auroit point été 
tué , Se que Godoni feroit pareillement 
en vie , s'il n'eût point levé fon arme- 
ment de tête pour s'éventer. 

Un Officier doit toujours mettre une 
Cafaque fur Ta CuiralTe , parce que les 
Ennemis ne fçachant pas s'il eft armé, 
lui portent plufïeurs coups inutiles dans 
la chaleur du Combat ; il ne doit ja- 
mais s'éloigner de fa troupe , mais ail 
contraire , avoir la croupe de fon Che- 
yal dans le premier rang , & tenir fes 
rangs fi ferrez , qu'on ne lespuifïe rom- 
pre ; car la force d'un Efcadron ou d'uni 
Bataillon , eft d'être ferré. A la Batail- 
le de Rocroy , le Bataillon du Comte 
de Fonteines , ne pût erre enfoncé à cau- 
fe de cela , Se il falut du Canon pour y 
mettre du deferdre, Loifqu'on pourfuic 
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les Ennemis , il faut marcher en Batail- 
le autant qu'il eft poffible , Se quand ce 
vient à un défilé , il ne faut s'arrêter 
que fur le bord , Se après qu'on l'aura 
pafle , faire former l'Efcadron ou le Ba- 
taillon dès qu'on fera au delà. L'Efca- 
dron ou le Bataillon ne fe forme ordi- 
nairement que par file , mais lorfqu'on 
eft en prefence des Ennemis , le mieux 
eft de le faire former par rang , la rai- 
fon eft , qu'un rang eft bien plus en étac 
de réfiiter , qu'une file , & pendane 
qu'il réfifte , les autres rangs fe peuvent 
former derrière , fans qu'on le puitïè 
empêcher. On n'en ufe point autrement, 
foït dans les rencontres , foit dans les 
Batailles , & ceux qui font autrement , 
n'en font pas mieux , dans les endroits nâ 
il y a des ravines ou des hayes,un Cf- 
ficier de Cavalerie doit prendre garde à 
ne fe pas éloigner de l'Infanterie ; caE 
s'il n'avoir ce fecours auprès de lui, cel- 
le des Ennemis lui feroit mal paflèr le 
tems ; Aufïï met-on toujours des pelotons 
entre les Efcadrons , & pour y avoir 
manqué , on imputa à Monfieur le Brec, 
tout le defordre qui arriva à la journée 
de S. Jean de Pages. Dans la Maifo» 
du Roi , quand on trouve un chemin 
creux , chacun fe fourre pêle-mêle y Se 
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cela n'empêche pas que quand ce vient 
à former l'Efcadron , on ne le forme 
fans defordre. Mais ce ne doit pas être 
un exemple pour les autres , parce que 
n'ayant pas tant d'expérience, ilfepour- 
roit faire qu'ils ne reptendroient pas 
leurs places avec tantde facilité ; ce qu'il 
y auroit néanmoins à faire pour cela fe- 
toit , que celui qui conduiroit le fécond 
iang,ne fe mêlât point avec le premier, 
& ainfi du troifîéme , à l'égard du fe- 
cond , obfervant tous une certaine di- 
ftance . un Officier peut même fe met- 
tre à la tête de chaque rang , & il a 
bien- tôt repris fon pofte , parce moyen 
on gagneroit beaucoup de tems , & tou- 
tes chofes fe feroient fans confufîon. 
Lorfque l'on a battu les Ennemis & qu'ils 
s'cnfuyent à toute bride , il ne faut pas 
foufFrir que les gens qu'on conduit , s'a- 
mufent à piller ; car cela donne le tems 
aux Ennemis , de gagner Pais & de fe 
mettre en fûreté : Or un homme qui ai- 
me la gloire & le Service du Roy , ne 
doit confîJérer que l'intérêt de l'état ,& 
il eft fans difficulté que cet intérêt ne fe 
rencontre pas dans le butin que font les 
Soldats hors de faifon , mais dans l'en- 
tière défaite des Ennemis , il y a tems 
pour toutes chofes , & cen'eû guéres la 
faifoo 
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îàifon. de piller, quand on a des Ennemis 
devant foi. Il en arrive auflî milles in- 
convéniens , & pendant que l'on fera 
ainfi épars d'un côté & d'un autre , qu'eft- 
ce qui les empêchera de fe rallier. Et de 
faire changer de face à toutes chofes. 
D'ailleurs , quelle feuretéa-t'on que leur 
fuite ne foit une rufe pour parvenir à 
la vi&oire , combien en a t'on vû aban- 
donner leurs Chaiiots Se les Equipages 
pour amufer les Ennemis , & leur tom- 
ber fur les bras , lorfqu'ils les croyoienc 
fort éloignez. Cyrus fe fervit de cette 
adreffè pour vaincre les Scythes ; car fai- 
fant femblant d'être tout étonné de leur 
manière de combattre , ôemême d'avoir 
peur de leurs forces , il abandonna fou 
Camp rempli de toute forte de bons Vins, 
à la première nouvelle qu'il eûi de leur 
aproche , & pendant qu'ils s'engor- 
geoient ; il fondit fur eux & les battit 
à platte coûture. Chacun a connoilfan- 
ce de ces fortes de rufes , cependant 
celui qui s'en eftfervi plufîeurs fois } n'a 
pas fouvent l'efprit de s'en deffèndre. 
tant il eft vrai que l'homme s'aveu^ ? 
lui-même dans fa bonne fortune. i_e 
même Cyrus dont je viens de parler, en 
fournit un exemple remarquable ; car 
lui quiavoit attrapé les Scythes , peu de 
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tems auparavant, en fut attrapé lui-mê- 
me , lorlqu'il y penfoit le moins. 

Il avoit tiiç dans le Combat le fils de 
Thomiris , Princefle qui régnoit alors 
fur les Scythes, Se qui fe trouvant elle- 
même à la tête de fes Troupes , faifoit 
voir qu'il y avoit peu de différence en- 
tr'elle Se un grand Capitaine. Cette Rei- 
ne aimoit éperdument fon fils , & ne 
fongeant qu'à vengée fa mort , elle s'en- 
fuit devant Cyrus , pour l'attirer dans 
de certains détroits , où il devoit avoir 
beaucoup de .defavanrage , Cyrus qui 
avoit le vent en poupe , Se qui ne 
fongeoit pas à fon deflein , fe mit à la 
pourfuivre fans relâche ; mais s'étant en- 
gagé mal-à propos dans un endroit, où 
il n'y avoit que la tête de fon Armée 
qui pût combattre , Thomiris le char- 
gea de Ci grande furie , qu'après lui avoir 
tué deux cens mille hommes fur la pla- 
ce , elle le prit Prifonnier. Cependant , 
comme elle ne refpiroit que la vengean- 
ce , elle fit égorger quantité de fes Gens 
qui croient Prifonniers avec lui, 3c fai- 
fant remplit un tonneau de leur fang, 
elle y fit jetter la tête de ce malheureux 
Prince qu'elle avoit fait abattre , lui 
reprochant que puifqu'il avoit été fi avi- 
de de fang humain pendant fa vie , il 
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çouvoit s'en raflafier après fa mort. Cet 
cxïmple de Cyrus marque , comme j'ai 
dir , qu'il eft bien difficile d'éviter les 
embûches , de ceux qui nous les tendent 
adroitement. Je me fouviens là-deifiii 
de ce qui arriva aux habitans de M égare 
d'Achaïe , qui furent pris eux- mêmes 
]orfqu'iis penfoient prendre les autres. 
Ils avoient la Guerre contre les Athé- 
niens , & ayant fçû que les Dames d'A- 
thènes dévoient s'afTèmbler à un certain 
jour , pour faire un Sacrifice , il fe mi- 
rent à la voile pour les furprendre , 
quand' elles feroient rouies airemblées 
dans le Temple. Mais Pififtrate Capitai- 
ne Athénien , en ayant été averti , fe 
mit en embufeade fur les avenues , & 
leur ayant livre combat , il en rempor- 
ta tout l'avantage , après cela il monta 
dans leur Navire qu'il avoir pris , & fai- 
fant mettre des femmes fur tillac , il 
cingla versMégare , les habitans étoient 
fur les remparts , qui attendoient leurs 
Compagnons , ne doutant point de l'heu- 
reufe itlùcde leur entreprife , tellement 
qu'étant encore mieux trompez par la 
vûc de ces femmes , qu'ils prirent d'a- 
bord pour les Prifonniers , ils forment 
au devant d'elles , pout les mener en 
triomphe ; mais les Athéniens fe jettant ' 
R i 
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en même tems fur le rivage , achevè- 
rent leur honte par leur défaite , &ily 
en eût bien peu qui enflent le tems de 
fe retirer dans la Ville. Sertorius , par 
un pareil ftratagême , défît les Goë'rifo- 
niens ; car apiès qu'ils eurent manque 
leur entreprife fur Caftulo petite Vil- 
le d'Efpagne , il fit prendre à fes Sol- 
dats , les habits de ceux qu'il avoit faits 
prifonniers , & s'avançant vers leur Vil- 
le , il les attira hors de leurs murailles 
par cette reflèmblance , fi-bien qu'il en 
fit une grande boucherie. 

Mais pour finir cette digreffion, jedi- 
lai qu'il n'eft pas feulement de confé- 
quence d'empêcher que les Soldats ne 
forcent de leurs rangs , par les raifons 
que j'ai raportées ci-devant , mais enco- 
re parce qu'un Officier fe trouve tout 
feul après cela. Il y a des régies pour le 
pillage , comme pour tout autre chofe ; 
on y envoyé ordinairement des gens dé- 
tachez , pendant que le relie fait tête aux 
Ennemis ; il n'y a donc que le tems à 
attendre , mais l'avidité du Soldat eft 
telle , que fi l'Officier n'y met la main, 
il ne fe donne pas ordinairement rant de 
patience. Par ce moyen on fe met à cou- 
vert de toute infulte ; car cependant 
qu'on eft au pillage , les Ennemis fo ne 
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quelques efforts ; ceux qui reftcnt les 
reçoivent & donnent le cems aux Pil- 
lâtes de fe raiïembler. Les Pillards mê- 
me ne perdent pas leur butin , le don- 
nant à garder à quelqu'un d'entr'eux , 
jufqu'à ce qu'ils ayent repouffé les En- 
nemis ; on en doit ufer de même à l'é- 
gard des Prifonniers qu'on aura faits 
dans le Combat , les remettant entre 
les mains de quelques gens décachez 
pour les garder. On ne manque jamais 
à cet article ; mais comme l'autre eft 
plus difKcUeàfaireobferver,à caufe de 
l'avidité des Soldats, qui eft quelquefois 
fi grande qu'ils n'écoutent aucun Com- 
mandement ; il ne faut alors rien ou- 
blier pour fe faire obéir, jufqu'à en tuer, 
quelqu'un pour faire rentrer les autres 
dans le devoir. Car quoique j'aye dit 
dans un Chapitre précèdent , que la dou- 
ceur étoit préférable à la févérité , il y 
a des tems où elle feroit extrêmement 
nuifible. D'ailleurs , les Soldats n'en ont 
que plus d'eftime pour un OfHlcier re- 
connoiffant quand ils font rentrez en 
eux-mêmes , qu'il a eû raifon de faire 
ce qu'il a fait , 6f que ce font eux qui 
l'ont obligé à en ufer de la forte. 
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CHAPITRE XVII. 

jfuun Officier doit fqa.woir fin 
métier 3 auffi-bien en Garni/on 
qu'à l'Armée, 

LOrfque la Campagne eft finie , on 
envoyé les Troupes en quartier d'hy- 
Ter ; il y en a qui reftent dans les Pla- 
ces frontières , d'autres qui prennent le 
chemin de leur Païs pour y demeurer en 
Garni fon. Celles-ci femblent avoir quel- 
qu'avantage pardeiTus les antres, parce 
que n'ayant aucun Setvîce à faire, elle 
ne fonge qu'à fe rétablir , pendant que 
celles-là achèvent de fe ruiner , étant 
obligez de demeurer tout l'hyver fous 
les Armes , tanrôt pour les Convois, 
tantôt pour les Partis , & fouvent pour 
les Efcortes. Cependant celles qui reftent 
fur la fronriere.aprennent leur métier tout 
autrement que ne font les autres, parce 
qu'il furvient toujours quelque chofe d'ex- 
traordinaire, dont on peut faire fon profit, 
cela eft utile en bien des rencontres , 
parce que quand il s'agit de quelque dif- 
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Acuité , on en eft bien plus forr,!orfqu on 
l'a vue réfoudre devant foi , & qu'on 
fçait à quoi s'en tenir. Cependant com- 
me il en fur vient quelquefois de telles , 
qu'on ne les void que rarement, , j'en ra- 
porterai ici une qui partagea le fenti- 
ment de bien des gens du métier. E'tant 
en Garnifon à Oudenatde , en 166S. H 
arriva une difpute pour le Commande- 
ment qui parût très difficile à régler, 
quoiqu'on confuhâr, les Réglemens du 
Roy , qui fembloient avoir pourvu à 
toutes chofes. Ce fut dans un certain 
Parti qui fe fit , où prefque toute la Ca- 
valerie de la Garnifon étoit commandée; 
lorfqu'elle fut aflemblée fur la Place , la 
première ehofe qu'on fît , fut de voir à 
qui c'croit à commander 5 car il n'y 
avoir que des Capitaines , les Colonels 
étant abfens. Enfin , il fe trouva que 
c'étoit au Marquis D'ailli Capiraine dans 
Genlis : mais fon Lieutenant nommé le 
Grand , qui n'avoit encore tien dit juf- 
ques-là , commença alors à lui difputer 
le Commandement , difant : qu'ayant 
été Capitaine avant la Paix des Pyré- 
nées , & étant porté dans un certain ar- 
ticle des Ordonnances du Roy , qu'un 
homme qui auroit éré Capitaine , repren- 
droit le «ne de fa Commiflion dans un 
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détachement , il prétendoit reprendre 
le rien , Se commander le Parti préféra- 
blement à tous tant qu'ils étoient-Ià. 
Chacun trouva cette prétention étrange 
à l'égard d'un Lieutenant envers fon 
Capitaine. Mais comme on étoit inftruit 
de l'Article de l'Ordonnance , perfonne 
n'ofa décider de fon Chef , & il falut 
avoir l'avis de Monfieur de Rochepert, 
Gouverneur de la Place. Cependant 
après avoir lô & relu l'article de l'Or- 
donnance , comme il s'y trouvoit em- 
barrafle , il voulut prendre Confeil des 
principaux Officiers de la Garnifon , les- 
quels fe trouvant portez à prendre l'in- 
terefr des Capitaines , décidèrent la cho- 
fe en faveur du Marquis d'Ailli , à quoi 
il fe conforma le lendemain. Le Grand 
le fut voir fans s'éloigner du refpe& qu'il 
lui devoit, le pria de lui dire furquoi il 
l'avoit condamné , ce que Monfieur de 
Rochepert voulut bien faire , Juidifantv 
que l'Ordonnance ne s'entendoït que 

Eour les Capitaines & non pas les Su- 
alternes j maïs le Grand lui répondit, 
que cette Ordonnance étoit donc inuti- 
le , puifque de tout rems les anciens 
Capitaines avoient commandé aux au- 
tres j Monfieur de Rochepert répondit 
à cela , qu'il en convenoit avec lui ï 
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mais que comme le rang dans les Régi- 
mens , fe régloic par l'incorporation & 
non pas par l'ancienneté , c'étoità quoi 
l'Ordonnance avoir prévu , expliquant 
que le plus ancien Capitaine Te trouvant 
le dernier dans le Corps , commande- 
roit à ceux qui croient devant lui dans 
le Régiment , quand ils fe rrouveroient 
décachez enfemble. Ce fut la couleur 
que Monfieur de Rocheperr donna à ton 
jugement ; mais il y en eût beaucoup 
qui jugèrent qu'il avoit fait injufticeàle 
Grand , difant : qu'il devoit fuivre de 
point en point l'article de l'Ordonnan- 
ce , fans fe mêler de le vouloir glofer ; 
& pour faire croire qu'ils avaient plus de 
raifon que lui , en alléguant ce qu'ils at- 
léguoient , ils difoient qu'il n'écoit pas 
nouveau de voir qu'un Officier de moin- 
dre confédération qu'un autre , ne lui 
commandât quelquefois , ils citoientfur 
cela l'exemple de Réveillon , qui était 
alors Lieurenant Colonel du Régiment 
d'Anjou , à qui Moniteur de S. Gc- 
ran , Meftre de Camp de ce Régiment 
avoit long-tèms obéi , celui de Mon- 
taigle Capitaine dans le Régiment 
Royal étranger , qui commandoir au 
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paflerai fous filenoe , de peut d'être trop 
long, concluant de-là que le Grand pou- 
voie autïi-bien commander au Marquis 
d'Aiili , que réveillon an Comte de S. 
Géran , & Montaigle au Comte de Coi- 
gny. Mais me mêler de décider fi Mon- 
sieur de Rochepert avoir bien ou mal ju- 
gé , je répondrai feulement aux objec- 
tions que l'on me pourroit faire , & di- 
rai, que quand Monfieur de Réveillon 
commandait à Monfieur de S. Géran , 
c'eft qu'il étoit Brigadier , & que Mon- 
fieur de S. Géran ne l'étoit pas ; de mê- 
me quand Monfieur de Coigny obéïffbil 
à Montaigle, c'eft; que Montaigle avoir, 
Corhmifïîon de Mettre de Camp , quoi- 
qu'il n'eût qu'une Compagnie , & que' 
cette Commiflïon étoic plus ancienne 
que celle de Monfieur de Coigny. Et 
puifque je viens de parler de Meilleurs 
de S. Géran , Réveillon , Coigny 8c 
Montaigle ; je croi que je ne ferai pas 
mal de dire ici , en quoi un Lieutenant 
Colonel qui eft Brigadier , commande à 
fon Mettre de Camp , '& en quoi fon 
Mettre de Camp lui commande. Le Me- 
ttre de Camp lui obéît en tout , excepté 
dans le détail de fon Régiment ; car en 
cela , il n'y a t,srfonne audeflus de lui , 
& encore il a la même autorité fur la 
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Compagnie' du Lieutenant Colonel , 
comme fi le Lieutenant Colonel n'étoit 
point Brigadier i quant à un Capitaine 
.de Cavalerie qui a Commifïïon de Me- 
ttre de Camp & dont la Commifïïon e(t 
plus ancienne que celle de fon Colonel, 
il obéît toujours à fon Colonel , excepté 
dans un détachement ; Car foit dans une 
Bataille ou dans une Marche , !e Colo- 
nel eft toujours à la tête du premier Ef- 
cadron , & ne lui laifle que le fécond à 
commander. Dans la Cavalerie, il y a 
comme cela quelques Capitaines qui ont 
Commifïïon de Mettre de Camp , mais 
c'eft prefque là t*J( ce à quoi, ils peu- 
vent précendre , quand ils n'ont point 
de Régiment fous leur nom , n'ayant ja- 
maïs vû qu'il m'en fouvienne , que le 
Chevalier d'Eclainvillers , quifutdeve- 
un Brigadier , quoiqu'il n'en eût point. 
Il n'en eft pas de même dans l'Infante- 
rie , où les Lieutenans Colonels devien» 
nent tous les jours Brigadiers , quoiqu'ils 
n'ayent point de Régimens. La rai fon 
eft , à mon avis , que comme il y a bien 
moins de Régimens d'Infanterie que de 
Cavalerie , & que d'ailleuis ils femMent 
réfervez aux grands Seigneurs , il n'eft 
pas jufte qu'un homme de mérite , pour 
n'être pas riche , borne fa fortUBcàpeut 
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de chofe. Au refte , il faut avoir extrê- 
mement du bien pour être Colonel d'In- 
fanterie , Se je ne cou ici lierai jamais à 
perfonne , d'avoir envie de le devenir,, 
a moins que de fe fentit en état défai- 
re beaucoup de dépence 5 Car enfin , 
c'eft tout autre chofe , que d'être Colo- 
nel de Cavalerie , & j'en puis rendre 
témoignage , puifque j'ai fervi toute ma 
vie dans la Cavalerie , dont je n'aurois 
garde d'abandonner les intérêts fi la vé- 
rité ne m'y obligeoit. Cependant les Co- 
lonels d'Infanterie comme ceux de Ca- 
lerie font beaucoup d'échûs de ce qu'ils 
étoient autrefois i car-avant la Paix des 
Pirenées,ils difpofoient abfolument des 
charges de leurs Régimens , la Cour en 
gratifiant ceux qu'ils avoient nommez 
fans aller prefque jamais au contraire. 
Cependant que cela leur dût donner une 
grande autorité , ils n'en avoient néan- 
moins parmi les Officiers de leur Régi- 
ment , qu'à proportion de leur bravoure, 
la coutume de ce tems-là , étant de ti- 
rer l'épée avec cinq ou fix Capitaines 
devant que de fe faire confidérer des au- 
tres. Celafepratiquoit particulièrement 
dans les vieux Corps , & dans les petits 
Vieux , où il y avoit des Capitaines qui 
se s'en faifoient pas moins accroire que 



Diçjitized by Guogfe 



DE MARS. to$ 
i'ils euflent été Généraux d'Armées. 

Un Gentilhomme de la Province de 
Normandie , qui avoit été nourri Page 
de la Chambre du Roy , s'avifa en ce 
rems-là d'une rodemontade , dont il ne fe 
trouva pas bien > ayant traité d'un petit 
Vieux , comme il vinr pour s'y faire re- 
cevoir , il dit à la tête du Régiment , qu'il 
avoit fait aporter douze épées avec lui, 
de même longueur , pour les eflayer avec 
les plus mutins , que fi quelqu'un n'é- 
toit pas content de l'avoir pour fon Co- 
lonel , il n'avoic qu'à le lui témoigner; 
Se qu'il le fatisferoit bien tôt. Le len- 
demain" matin tous les Capitaines de fon 
Régiment lui en vinrent demander cha- 
cun une , & comme il ne pouvoir Ce 
battre contre tous à la fois , il lia par- 
tie avec celui qui pafToit pour le plus 
méchant , croyant que s'il en pouvoit 
venir à bout , il feroit peux aux autres; 
mais le fort des armes lui étant contrai- 
re , il s'adreiTa à un autre de qui il fut 
encore battu , & le fut ainii cinq ou fu 
fois de fuite. 

Aujourd'hui les Capitaines fe mon- 
trent bien plus fages , & il n'y en a point 
qui osât mettre l'épée à la main contre 
fon Colonel , qu'on n'en fit une puni- 
tion éxemplaire , cependant quand ils 



Digirized by Google 



loff LA CONDUITE 
n'ont point d'eftime pour lui , ils pren- 
nent d'autres voyes pour s'en défaire ,& 
y réiïflîlTent quelquefois. 

En 1675. Régiment de Languedoc 
députa au Roy , pour le prier de lui 
donner donner un autre Colonel que ce- 
lui qu'il avoit , & fit tant par fes folli- 
citations , que le Roy lui accorda fa de- 
mande. Dans la Cavalerie on ne void 
point ces fortes brigues ; mais il y en a 
quelquefois de fecrettes , dont les Majors 
fe font les Chefs , il faut qu'un homme 
bien fenfé , tâche de bien vivre avec 
ceux-ci ; mais s'il s'agit de prendre par- 
ti , on doit toûjours prendre celui du 
Colonel ; car après tout , il n'y a rien 
tel que de s'attacher au gros de l'Arbre; 
c'eft à- dire, de n'avoir point d'autre in- 
tereft que celui de fon Chef. 

Mais je m'éloigne par trop du fujet que 
je me fuis propofé dans ce Chapitre , 
qui eft: , de faire connoître qu'un Offi- 
cier doit (çavoir aufiî-bien fon métier, 
lorfqu'il eft en Garnifon , que quand il 
eft à l'Armée. J'ai dit dans le commen- 
cement qu'il y avoit deux fortes deGar- 
nifons ; l'une dans les Places frontières, 
l'autre dans le cœur du Pais , Se quoi 
que celle-ci femble ne pas demander 
beaucoup d'expérience ; il' y arrive des 
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chofes fi épineufes , qu'un homme palfe- 
roit fon mal fon rems , s'il enmanquoit 
entièrement. J'en «porterai quelques 
exemples, ci-après , quand j'aurai dit un 
mot de ce qui fe patfe dans les Places 
frontières. Le Service fe fait dans les 
Places frontières , comme à l'Armée , à 
la réferve de l'Ordre qui ne fe pren d pas 
toujours d'une même perfonne. J'en ai 
parlé aiTcz amplement ci-delîus , deforte 
qu'il feroit fuperflu de redire ici la nié- 
me chofe. Chacun y cft détaché à fon 
tour , foû pour la Garde , foit pour les 
Partis , & toutes les nuits on y fait la 
Patrouille , ce qui e(r proprement battre 
l'eftrade ; mais cela s'apelle patrouille ( 
parce que ce font des gens de pied qui 
la font. Ce n'eft pas dans ces lottes de 
Garnifons où l'on fe trouve le plus em- 
baraiïe ; car l'on n'y craint point les En- 
nemis , ou du moins fi on les craint , ce- 
la roulle fur le Gouverneur , fie en lui 
obéïlFant & fai faut fon devoit , on eft 
exempt de tonte inquiétude. Lorfqu'il 
furvient quelque alarme , l'Infanterie 
court fur le Rempart , & la Cavalerie 
fur la Place on fur i'Efplanade , après 
néanmoins que le Major de la Ville en 
a donné l'ordre ; car l'on fe contente 
fans cela d'aflembler fon monde , fie de 
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le tenir tout preft à marcher au premier 
commandement. Comme on envoyé 
quelquefois des Compagnies dans des vi- 
lages ou dans des Châteaux dont la fci- 
tuation eft fi avantageufe , qu'on eft 
obligé de les conferver ; il faut alors 
fçavoir comment fe conduire ; car il n'y 
a plus perfonne fur qui s'en repofer. Si 
c'efl dans un Vilage qu'on vous a mis , il 
faut d'abord en fermer toutes les ave- 
nues , & fe retrancher dans l'Eglife, s'il 

?en a une , ou dans quelque logis oà 
on puiflè fe deffendre. Il faut tant de 

{'our que de nuit , mettre une Garde à 
a tête du Vilage , à moins qu'elle ne 
pût Être coupée , auquel cas on fe con- 
tentera de la pofer à la tête de la Bar- 
rière ; il faut vifiter cette Garde de mo- 
ment en moment , & principalement la 
nuit , parce que c'eft la nuit ordinaire- 
ment , que les Ennemis entreprennent 
quelque chofe. Souvent l'on a ordre d'a- 
vancer une Garde pendant le jour à cinq 
ou fîx cens pas du Vilage ou du Châ- 
teau , plus ou moins , félon que le ter- 
rain eft coupé de hayes & de ravines. Il 
faut alors fe donner de garde de la pofer 
avant que d'avoir fait battre l'Eftrade j 
les batteurs d'eftrade fe détachent de la 
Garde même qui doit être pofée , IaqueU 
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le demeure cependant fous les Armes, 
comme auffi tout le refte de la Garni- 
ion , jufques à ce que les batteurs d'Ef- 
trade foient revenus. La Garnifon s'a- 
vance alors jufqu'à un certain endroit 
où elle demeure en bataille , deforte 
qu'il ne refte dans l'Eglife ou dans le 
Château , que les gens qui y font de 
Garde , qui demeure pareillement fous 
les Armes , jufques à ce que la Garni- 
fon y foit rentrée , ce qu'elle ne fait 
point , que la Garde qu'on eft allé rele- 
ver , ne foit revenue. Ces Gardes avan- 
cées fe retirent toujours à Soleil cou- 
chant , Si la Garde du Château ou de 
l'Eglife fe met encore fous les Armes , 
lorsqu'elle la void revenir. Il y a moins 
à craindre dans ces fortes d'endroits , 
que dans de méchantes Villes , parce 
que la circonvalation en étant plus pe- 
tite , on n'a ordinairement àapréhender 
les Ennemis que d'un côté , pourvu qu'on 
y fafle bonne garde , il femble qu'on y foit 
à couvert de toute infulte. Dans ces mé- 
chantes Villes , il faut toujours en cas de 
furpnfe avoir une retraitte , ou dans l'E- 
glife ou dans quelque bonne maifon , Se 
loger ces gens tout à l'entour , afin que 
II Tes Ennemis venoient à efealader les 
murailles , on pût y tenir ferme pen- 
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dai quelque tems , & obtenir quelque 
con pofition.Montgommeri qui étoic Ca- 
pitaine de Cavalerie , Se proche parent 
de celui dont j'ai parle tantôt, fut enlevé 
il y a quelques années , avec toute fa 
Compagnie , dans une petite ville d'AU 
face , pour n'avoir pas eû cette précau- 
tion. Il a été tué depuis , fi-bien qu'il 
n'y a pa,s un grand inconvénient à le ci- 
ter pour exemple. 

J'ai oublié de dire quand on eft dans 
ces fortes de Garnifons , il falloit met- 
treune Sentinelle ou deux dans le Clo- 
cher , c'eft à quoi l'on doit prendre gar- 
de , & même je croi qu'il vaut mieux 
en mettre deux , qu'une , parce que leur 
étant permis de caufer dans un pofte 
comme celui. là , on ne craint point 
qu'elle s'endorme , comme s'il n'y en 
avoit qu'une. Voilà ce qui fe peut dire 
en gros, des Garnifons fur la frontière» 
car je ne parlerai point ici du fignalque 
l'on fe fait les uns aux autres , pour s'en- 
tre-fecourir en cas de befoin ; cela dé- 
pend de la proximité des quartiers , 8e 
qui plus eft , de l'ordre qu'on en a ; un 
Officier n'ofant de fon chef lever fa Gar- 
nifon, foas quelque prétexte que cepuif- 
fe être. Quant à celles qui font dans le 
cœur du Pais , j'en dirai ici allez de cho- 
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fes , quoiqu'il femble , comme j'ai déjà 
dit, qu'elles ne demandent pas une gran- 
de expérience , cependant il en faut avoir 
plus qu'on ne penfe ; la raifon eft, qu'il 
y arrive tous les jours des afFairesentre 
les Officiers & les habitans , ceux-ci 
voulant faire obferver les ordres du Roy 
au pied de la lettre , ceux-là les expli- 
quer félon leur fantaifie , ou plutôt félon 
leur iniéreft. Il y a deux forte s 'd'ordres, 
l'un en payant de gré à gré , l'autre où 
l'on ne fait mention d'aucun payement. 
Le premier eft celui fans doure qui cau- 
fe le plus de conteftation entre l'Officier 
& l'habitant , parce .que l'un & l'autre 
ne L'entendent pas , ou du moins font 
femblant de ne le pas entendre. J'ai vû 
des hàbitans précendre fur un pareil or- 
dre , que les Troupes dévoient payer 
comme des Marchands , Se les Offi- 
.ciers foâtenir au contraire , qu'elles 
jfétoient obligées à aucun paiement ; 
cependant ils s'abufoient les uns & les 
autres, l'intention du Roy étant ^ lors- 
qu'il délivre de pareils ordres , que 
l'habitant ne gagnera rien fur le Sol- 
dat , & que le Soldat ne fera rien per- 
dreà l'habitant ; c'eft-à-dire , que le Sol- 
dat payera fon hôte de fa denrée , non 
pas au prix qu'elle vaut en détail , mais 
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qu'elle fe vend en gros au marché ; je 
fçai bien que beaucoup d'Officiers ne 
prétendent pas que cet ordre s'explique 
de certe manière , mais tant pis pour 
eux , s'ils l'expliquent autrement ; car 
c'eft à eux à fçavoir ce que veulent dire 
les ordres du Roy , & à ne rien exiger 
audelà de ia volonté du Prince. Il faut 
donc dans ces fortes d'occalîons, qu'un 
Officier de fon côté , tienne la main, à 
ce que fes Soldats vivent frugalement, 
le que de l'autre , les habitans ne leur 
donnent pas tout ce qu'ils demandent. 
Car les Soldats n'ayant que peu de cho- 
fe à dépenfet , on ne les doit traiter 
c|iie félon leur bourfe , & non pas félon 
leur apetit ; les habitans ne fçauroienr 
s'empêcher d'avancer les vivres & les 
Courages pendant dix jouis , au bout des- 
quels ils en peuvent demander le paye- 
ment ; maïs fi l'Officier n'a point reçâ 
la Solde de fes Soldats , il faut qu'ils 
continuent de les lui fournit , jufques 
à ce qu'il ait touché de l'argent. Les 
Troupes étant bien payées , il fem- 
ble que cette remarque foit inutile : 
Cependant , comme la chofe peut arri- 
ver , Se même qu'elle n'èft pas fans éxem- 
ple , je dirai ici ce qu*il faut faireen pa- 
leilîe tencontre , comme auffide quel- 
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le manière on fe doit conduire lorfqu'on 
reçoit des ordres de chang» de quar- 
tier , & qu'on n'a point d'argent pour 
payer ce qu'on doit dans celui d'où l'on 
fort ; il faut alors offrir fon Billet aux 
habkans , & ils ne le peuvent refufer, 
& encore moins vous retenir , à moins 
que de s'attirer de grandes affaires; toi*, 
te la précaution qu'ils peuvent pren-. 
dre en cette rencontre , eft de faire ar- 
rêter les apointemens de la Compagnie, 
entre tes mains du Treforier , & c'étoit 
de l'argent comptant pour eux , Mon- 
iteur de Louvois ayant établi un (i grand 
ordre , eu ce tems-là , que chacun avoit 
lieu d'être content. 

Il y a des endroits où les habitans ne 
fç*vent pas trop ce que c'eft que des 
Gens de Guerre , parce qu'ils n'ont pas 
cû encore beaucoup de Garnifons, ainfi 
ils s'imaginent que quand ils ont une 
fois la force à la main , il faut que les 
Troupes en patient par où. ils veulent. 
Je plains ces fortes' de gens^ , car fans 
coûte il ne peut manquer qu'il ne leur 
arrive quelque defordre i cependant un 
Officier qui fçait fon métier , ne fefou- 
cie guéres , s'il eft fort ou faible pour 
le faire donner ce qui lui apartient j car 
ayant la, juftice de fon côté , il fçait que 
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le Roy la lai rendra , fi c?s habicans re- 
fufent lui rendre. L'exemple que 

raporte far cela d'un certain Auteur , eft 
arfèz autcntique , il dit que le Cheva- 
lier Duc, ayant eu ordre d'aller à Mazié- 
res. en quartier d'hiver , fe recira dans 
deux Métairies autour de la Ville , fur 
ce que les habirans refuférent de lui 
.donner des fourages conformément aux 
ordres du Roy , qu'il confuma cepen- 
dant ce qui étoit dans les deux Métai- 
ries , jufques à ce qu'un Officier , qu'il 
avoit envoyé en Cour pour fe plaindre, 
lui eût raporté de quelle manière il en 
faloit ufer , & qu'enfin la Cour lui or- 
donna de retourner à Maziéres , & d'y 
vivre à difcrétion pendant quelque tems. 
En ces fortes d'occafions il n'y a dpnc 
qu'à écrire au Secrétaire d'Etar de la 
Guerre , & à fe donner un peu de pa- 
tience , il ne manque jamais d'en par- 
ler au Roy ,- Se les Troupes n'y perdent 
point , pour avoir été malrraitées ; mais 
ce n'eft pas -allez que de lui envoyer une 
lettre , il faut l'accompagner d'un bon 

{>rocès verbal , où l'on faffe figner tous 
es Officiers , & qiïe le fait y fok dé- 
duit en p?u de paroles. Un Capitaine 
de Cavalerie , qui fçavoit parfaite- 
ment bien fon métier » mais qui étoit 
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extrêmement violent , ayant eu quar- 
tier d'Aiïemblce à Tarai r con , dans la 
Comté de Foix , Se s'en voulant faire 
payer en argent , ce qui étoit permis 
alors ,y fut plufîeurs fois inutilement, 
les habitarïs de toute la Comté , ayant 
fait un'jéfulrat enfemble , par lequelils 
s'étoient obligez de ne payer aucun 
quartier d'Afïemblée , afin que les Offi- 
ciers petdant l'efpcrance d'en pouvoir 
rien tirer , n'en demandaient plus dans 
ces quartiers- là. Enfin cet Officier fe 
voyant obligé de l'aller confumer , ea 
efpéce , & voulant fouler les habitans 
de Tarafcon,emprunta cinquante Cava- 
liers à droit & à gauche , dont il groûlt 
fa Compagnie , ce qui étoit une pure 
vexation , une Compagnie ne pouvant 
être que de cinquante Maîtres , & s'en 
fut à la Ville , fe faifant accompagner 
d'un Garde du Gouverneur de la Provin- 
ce , pour s'en fervirentems & lieu; car' 
il avoir peine à fouffnr que les autres 
Capitaines , tiraient 94.1 livres de leur 
quartier d'Afkmblée , & que lui n'eu 

Iiût rien tirer , étant arrivé à Tarafcon, 
es Confuls lui délivrèrent des. Billets 
pour cent Maîtres , en quoi ils firent 
voir qu'ils ne fçavoient guéres les ordres 
du Roy s une Compagnie , comme je 
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Viens de dire , ne devant être que dé 
cinquante Maîtres : Cependant comme 
ils s'aperçucent que cela étoit extrême- 
ment à charge à la Ville , ils s'avifcrent 
deux jours après de vouloir retrancher 
la moitié de l'Etape , qui étoit en ce 
tems-là de trois pintes de Vin , trois li- 
vres de Viande , vingt- quatre onces de 
Pain , un boiffeau d'Avoine , & vingt 
livres de Foin , le tout au poids Se à la 
mefure de la Ville de Paris ; difant que 
la moitié fuffiroit pour la nourriture du 
Cavalier Se de fon Cheval j te Capitai- 
ne qui ne demandoit autte chofe, linon 
qu'on lui fie quelque chicane pour avoir 
quelque prétexte de fe vanger, maltrai- 
ta alors de paroles les Coniuls , qui s'en 
faifant beaucoup accroire, lui répliquè- 
rent en mêmes termes , & ne voulant 
point faire délivret davantage de vivres 
ni de fourages , que ceux qu'ils avoîent 
léfolus , le Capitaine eût prife avec un 
d'eux , & lui ôtam une petite Baguette 
qu'il avoit à la main , pour marque de 
ion autorité , il la lui rompit fur le 
corps ; ce qui fit foûlever en même rems 
toute la Ville , où l'on commença à fon- 
ner le Tocfin , pour apeller art fecours, 
non-feulement les Gens des Quartiers 
éloignez , mais encore les habitans des 
montagnes 
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montagnes qui environnent la Ville, 
lefquels ont beaucoup de raport avec 
les Miquelets , foit pour la façon de vi- 
vre , fou pour les habits , le Capitaine 
fe voyant en cette extrémité paya de ré- 
folution , Se ayant auemblé les gens au- 
tour de lui , il Te fa] fit de la Place , Se 
fe mettant en bataille au milieu , il fit 
prendre de la paille à fes Cavaliers , 
menaçant de mettre la Ville à feu, fion 
le chargeoit ; cependant il piît à témoins 
de tout ce qui fe pafïbit , le Garde du 
Gouverneur , dont j'ai parlé ci- devant, 
tellement que les habiians apréhendant 
fon defefpoir , empêchèrent que les ha- 
bïtans des Vilages n'entraflent dans la 
Ville , & capitulant avec lui, aimèrent 
mieux lui payer fon quartier d'Afîèm- 
blée , que de pouffer les chofes plus 
avant. 

Il arrive ainlî tous les jours des af- 
faires entre les Officiers Se les habitans, 
mais un Officier elt bien fort quand il 
a la juftice de fon- côté j'en ai vû un 
éxemple dans le même Pais dont je viens 
de parler , Se cet éxemple me paroîc 
plus confidérable que le précèdent $ car 
après lctabliftement fait d'une Garni- 
fon , il femble qu'il ne doive pàs être 
permis d'y aportei aucune nouveauté* 
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fans être refponfable des faites qui en 
peuvent arriver. Deux Compagnies ayant 
eû ordre de demeurer à la Baftide de 
Sérou, en payant de gré à gré , un nou- 
veau Capitaine fe trouvant Comman- 
dant du quartier , établit toutes chofes 
«le la manière qu'il l'entendoit ; c'eft- 
à dite , comme un homme qui ne fça- 
voit aucunement fon métier ; Cependant 
l'autre Capitaine étant arrivé quelques 
jours après , & demeurant tout furpris 
de ce que f©n Camarade avoit fait de- 
manda aux habitans , à faire un nou- 
veau traité avec eux , & fur ce que ceux- 
ci vouloient s'en tenir à ce qu'ils avoient 
réglé avec l'autre Capitaine , il s'émut 
une grande comeftation , pendant la- 
quelle les habitans firent publier un Ban 
par toute la Ville , portant dtffènfe de 
rien fournir davantage aux Cavaliers 
des deux Compagnies. Le Capitaine fur- 
pris de leur procédé , Se fçachant qu'il 
avoit raifon , ordonna de fon côté aux 
Cavaliers , de prendre des vivres & des 
fourages de force chez leurs hôtes , s'ils 
ne pouvoient les obliger à leur en don- 
ner de bon gré , & ce Commandement 
fut caufe qu'on en vint aux mains de 
part Ôc d'autre , mais outre que les ha- 
bitans n'y trouvèrent pas leur compte. 
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c'eft qu'ils en furent punis encor& dans 
la fuite , la Cour leur ayant envoyé de 
nouvelles Compagnies, qui achevèrent 
de les manger. > 

L'autre ordre où il n'eft point parlé 
de payement de gré à gré , ne laiffë pas 
d'engendrer des querelles, & cela , par- 
ce que les Officiers veulent toujours 
avoir leur compte de leur côté. Dans le 
fond les habitans ne doivent que le lo- 
gement & l'Utenfîle ; mais il y a quel- 
quefois des ordres fecrets , qu'on en- 
voyé aux Intendans des Provinces pour 
tenir la main à ce que les Troupes foient 
bien traitées , & cela arrive principale- 
ment après de longues Campagnes , ou 
les Gens de Guerre ont beaucoup fouf- 
fert. C'eft pourquoi il ne faut jamais 
que les habitans le roidiflènt à faire éxé- 
cuter de point en point , les ordres du 
Roy , qu'au préalable ils n'ayent fçû des 
Intendans , de quelle manière ils fe doi- 
vent conduire. 

Ces ordres fecrets s'envoient encore 
fort fouvent . lorfque le Roy ne don- 
noit point d'Ucenfile ; car les Capitai- 
nes ne pouvant remettre leurs Compa. 
gnies fans feccurs , il faloit leur donner 
moyen , de fsçon ou d'autre de pouvoir 
.les rendre complexes ; mais depuis que 
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le Roy a tiré de fes Coffres deqnoï 
fubvenir à cela , on a pris foin de con- 
tenir tes Troupes dans leur devoir , & 
qui ofe s'en écarter , eft bien-tôt puni , 
fans que fa qualité ni que fes fervices 
l'en puilTe mettre à couvert. J'ai vâ en- 
voyer à*la Baftille , le fils d'un Maré- 
chal de France , fur une plainte que les 
habitans de fon quartier , firent contre 
lui i ainfi fi l'on a vû depuis quelques 
habitans nourrir des Régimens en- 
tiers , fans en tirer quelque récompen- 
fe , on peut dire qu'ils l'ont bien vou- 
lu , bu qu'ils ont mieux aimé acheter ia 
paix en facrifiant quelque chofe , que 
d'avoir ce qui leur étoit dû & vivre en 
combudion ; car il faut que je tombe 
d'aecord que les Troupes ne font jamais 
de bonne humeur , que fi un hôte ne leur 
fait point quelque petite gratification. Il 
y a deux fortes d'Utenfiles , celle que le 
Roy donne , qui fe tire en argent t Se 
celle que donne les habitans , qui fe ti- 
re en eflènce , & qu'on ne p;ut conver- 
tir en argent , fous quelque prétexte que 
ce foit , fur la première qui eft deftinée 
pour remettre les Compagnies . le Roy 
en ordonne quelque chofe aux Cavaliers 
& aux Soldats ; mais un Capitaine qui 
fçait bien fon métier , n'eft pas afTez. 
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fimple pour leur rien donner ; la raifon 
eft , que s'ils n'employoient pas cet ar- 
gent à acheter des bas , des fouliers,8c 
du linge , à quoi il eft deftiné , le Ca- 
pitaine feroir obligé à leur donner rou- 
tes ces chofes. Ainfi ce feroit autant de 
perdu que ce qu'il aaroit confié à leur 
bonne foi ; car un Commiflaire ne fe 
met guéres en < peine de ce qu'ils ont re- 
çû , mais feulement de les voir en état 
d'entrer en Campagne & de bien fervir. 
Il faut donc qu'un Capitaine fçache que 
l'Utenfile que donne le Roy , eft deftiné 
à deux chofes , fçavoir , à acheter des 
Chevaux à fa Compagnie , & à l'habil- 
ler de pied en cap. L'argent des Che- 
vaux fe prend fur une partie de l'Uten- 
file , dont le Capitaine ne doit rendre 
compte à perfonne , l'argent des habits 
le prend fur le refte de cette Ucenfile, 
& es refte apartient aux Cavaliers , fi. 
bien qu'on eft obligé de leur en faire le 
déconte , avant qu'on entre en Campa- 
ou aufïï-tôt qu'on y eft entré j les Ca- 
valiers ne prétendoient pas que cela 
dût être ainfi , au commencement que 
le Roy leur ordonna cette Utenh"le , Se 
vouloient la toucher franche de toutes 
chofes , & que les Capitaines les entre- 
jtiofient ; mais les Commiflaires qui font 
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prépofez pour en connoîcre, en décidè- 
rent autrement , & même que les Ca- 



ïblde , fi l'Utenfîle ne fuffi loil pas pour 
les entretenir , ce qui n'arrive que trop 
fouvent : Douze écus & demi qu'ils ti- 
rent pour tout un quartier d'Hyver , ne 
pouvant fuffire pour les mettre en équi- 
page , il en eft de même dans l'Infante- 
rie , où les Soldats ne touche rien de 
leur folde ni de l'Uceniîle , qu'ils ne 
foient habillez depuis les-pieds jufques 
à la tête , & c'eftcequi fait aujourd'hui 
que les Troupes font fi belles ; un Ca- 
pitaine aimant mieux y employer juf- 
ques au dernier fol , que de leur rien 
donner pour fournir à leur débauche: 
D'ailleurs , cela accoutume les Cavaliers 
& les Soldats d'avoir du foin de leurs 
hardes ; car fçachant qu'on leuren achè- 
tera d'autres , à leurs dépens , ils tâ- 
chent di couferver celles qu'ils ont, j'ai 
dit ci-delTiis , qu'on leur devoir un dé- 
conte en fortant du quartier d'Hyver , 
ou à l'entrée de la Campagne ; cela eft 
ii vrai , que j'ai vû interdire un Capitai- 
ne de Cavalerie ï pour ne le vouloir 
point faire à un Cavalier de fa Compa- 
gnie : C'eft pourquoi il faut qu'un Offi- 
cier tienne toujours fon Livre en ordre, 




encore retenir leur 
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& qu'il foit preft. a tous moraens de fri- 
te voir à fes Soldais , qu'il ne demande 
pas mieux que de compter avec eux , 
même je croi que fans attendre qu'ils 
l'en requièrent , il eft encore plus expé- 
dient qu'il leurs falTe leur déconte de lui- 
même i car il eft confiant que s'il fe 
trouve redevable à quelques-uns de quel- 
que chofe , il y en aura beaucoup plus 
qui lui redévront f & s'il ne compioit 
avec ceux-ci , Se qu'il n'en fit un état 
en leur prefence , ils ne s'en fouvien- 
droient jamais l'année fuivante , ou du 
moins feroient fembUnt de ne s'enpoinï 
fouvenir. 
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CHAPITRE XVIH. 

De r autorité des Qommiffaires , 
à la conduite des Troupes. 

LEs fondions d'un CommifTaire ne 
font pas feulement de pafler les 
Troupes en revue , mais de connoître 
suffi des logemens , des fourages , & 
des defordres qui iurviennent tous les 
jours dans la marche des Gens de Guer- 
re. Cependant un Officier qui a deffein 
de s'acquiter comme il faut de fon de- 
voir , ne s'amufe pas pour cela à leur 
faire la cour , &c il n'y a que ceux qui 
prétendent en recevoir quelqu'utilité ; 
ce n'eft pas que je veuille dire qu'il fail- 
le manquer de civilité envers eux , au 
contraire , je veux qu'on en fafTe quel- 
que eftime ; car le Roy les ayant choi- 
fis pour veiller à ce que chacun s'acqui- 
te de fon devoir , ce feroit montrer peu 
de foûmiffion aux ordres de fon Prince , 
que de méprifer ceux qu'il a honorez de 
Ion choix. Il faut donc ne pas faire ré- 
flénion fur leur nailfance , qui fouvent 
nous porteroit à en faire peu de cas , 
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mais fur leur caractère , qui demande 
qu'on aïe quelque confédération pour 
eux. Un Officier de réputation deman. 
doit un jour- à un , qui faifoit la revue 
du Régiment qu'il commandoit , ce qui 
pefoit le plus dans fa poche , ou de tes 
tablettes ou des heures de fa Maîcreilë ; 
car on difoit que le CommifTaire avoir 
été Laquais ; mais, à mon avis, ce fonr- 
là de méckantes plaifanteries , & elles 
fentent plus le reffentiment , que la vé- 
ritable raillerie. En effet , fi cet Offi- 
cier en veut dire la vérité , il avouera 
qu'il lui en vouloir d'ailleurs , & que 
c'étoit ou pour avoir été trop exact, dans 
fes revues , ou pour quelque autre rai- 
ion , que je ne devine pas. Cependant, 
fi les Officiers doivent avoir que'qne 



te ràifon, les Commiflaires en doivent- 
ils avoir pour les Officiers , ils ne s'en 
doivent donc pas faire accroire pour 
avoir le pouvoir de leur faire pîaifir ;car 
ils ne fçauroient faite piaifir à person- 
ne, qu'ils ne manquent à leur devoir , 
dont le capital. eft l'exactitude ; mais 
comme il y en a quelques-uns qui s'ou- 
blient jufqu'au point de fe croire beau- 
coup plus qu'ils ne fonr , je dois con- 
venir aulE qu'il y a beaucoup d'Officiers. 
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qui en ufent fi mal avec eux , qu'ils s'en 
attirent de grandes affaires. J'en si \û 
beaucoup d'exemples , dont j'en «por- 
terai ici ceux qui viennent à ma mé- 
moire , après quoi j'en reviendrai à l'au- 
torité qu'ils doivent avoir , & qu'on ne 

fçauroit leur difputer Colonel de 

Cavalerie , dont j'ai parlé ci-devant, 
étant en Garniion à Ath , & s'étanc 
iranfporté au magazin des fourages, fur 
la plainte que Ton Régiment lui falloir, 
que le foin n'y valoit rien > donna quel- 
ques coups de bâton au Magazinier, ce 
qui fut caufe de quelque defordre. Aufli- 
tôt un Commiflaire nommé du Chau- 
noi, y accourut , Se ayant repris le Colo- 
nel de fa violencesle Colonel lui répondit, 
que les Voleurs prenoient toujours le 
parti des uns des autres , fi bien qu'il 
ne s'étonnoit pas qu'il prît celui du Ma- 
gazinier i du Chaunoi fe trouva picqué 
de ces paroles , Se lui répliquant qu'il 
en alloit écrire à Monfieur de Louvois ; 
le Colonel continua les injures & mê- 
me fit mine de lever la main fur lui.ee 
qui obligea du Chaunoi , qui le connoif- 
foit pour homme violent , de fe retirer 
chez lui. Cependant , il n'y futpasplû- 
tôt arrivé , qu'il met la main à la pli», 
me. pour en écrire , comme il avoit dit, 
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à Monfieur de Louvois , & ce Minière 
n'aprouvant pas cette violence, envoya 
un ordre à ce Colonel , pour lui faire 
garder les arrêts pendant quinze jours, 
après quoi il écoit enjoint au Gouver- 
neur de la Place , d'affembîer les prin- 
cipaux Officiers de la Garni fou , en pre- 
fence de qui , le Colonel feroft tenu de 
demander pardon au Comnrfiaire , ter- 
mes exprès portez dans l'ordre , & le Co- 
lonel nonobstant toute fa fierté , fut obli- 
gé d'y obéir. On doit donc prendre gar- 
de autant qu'on peut, à ne fe point fai- 
te d'affaires avec ces fortes de Meilleurs; 
car fi on les méprife , on eft fâché après 
cela d'être obligé de leur faire civilité. 
Quelquefois même il en arrive pis , & 
j'ai vû des Officiers d'un grand mérite 
& d'un grand Service , être prêts à être 
cafïèz pour en avoir ufé avec eux au- 
trement qu'ils ne dévoient. S. André- 
Brigadier d'Infanterie & Lieutenant Co- 
lonel du Régiment de Saux , homme de 
cccur, mais dont la violence a beaucoup 
nui à la fortune , donna un jour des 
coups de canne à un Commiflaire, par- 
ce que le CommilTaire l'ayant vû à Per- 
pignan , n'avoir pas laifTc de faire la re- 
vue' de fon Régiment , qui étoit aux en- 
virons , fans l'avertir qu'il y alloit. S* 
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André fat interdit pour cela , & s'il n'a- 
voit eû beaucoup d'amis qui prièrent 
pour lui , & remontrèrent fes longs Ser- 
vices , il auroit été cafTé fans miféricor- 



ces fortes de violences , &■ les plus fa- 
ges s'en abftiennent , non pas feulement 
a l'égard des CommifTaires , mais de la 
moindre perfonne que ce foit. Le Ma- 
réchal de dont l'humeur a toû- 

jours été aflcz impérieufe , ; dit un jour 
é mon avis , une belle parole là-delïus, 
pour témoigner qu'il avoit regret de fon 
emportement , il Commandoit alors 
l'Armée du Roy , conjointement avec 
le Vicomte de Turenne : Si- bien qu*ayant 
quelque jaloufie l'un de l'autre , il lui 
ariva un jour de donner des coups de bâ- 
ton à un des Gardes de ce Prince , foit 
qu'il fût bien aife de décharger fa bile , 
ou comme il y a plus d'aparence , qu'il 
l'eût trouvé en faute. Ce Garde en mê- 
me tems s'en alla trouver. fon Maître, 
& lui exagéra l'action du Maréchal , 
pour lui infpirer le deffèin d'en tirer 
▼engeance ; mais le Vicomte de Turen- 
ne , bien loin de s'emporter , lui dit, 
qu'il faloit qu'il eût donné un grand fu- 
jet au Maréchal pour en avoir ufé de la 
forte 3 & faifaut apeller au même tems 
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ïbn Capitaine des Gardes , il lui com- 
manda de le mener «u Maréchal 

& de lui remettre entre les mains , 
pour en faire ce qui lui plairoit ; Mon- 

fieur qui s'attendoit à voit 

éclater le reflentiment de ce Prince, fut 
extrêmement furpris de cette modéra- 
tion , & rentrant fur l'heure en lui- mê- 
me , il fe tourna vers ceux qui étoient 
avec lui , avouant qu'il avoit grand 
tort , & que le Vicomte de Turennc 
feroit toâjours auflî fage qu'il avoit été. 
II ne pouvoit mieux , à mon avis , té- 
moigner le regret qu'il avoit de fa vio- 
lence ; auflî quand il nous eft arrivé de 
faire quelque aâion qui n'eft pas de 
faire , il me femble qu'il ne faut que 
nous-mêmes pour nous condamner 
pour peu que nous y veuilliôns faire 
de réflexion. 

Mais pour revenir à l'autorité des 
Commilïaires , il eft confiant qu'ils ont 
un pouvoir abfolu pour les logcmens, 
foit à l'égard des Officiers , ou des Mai- 
res & Echevins. A in fi c'eft à eux à con- 
naître , C\ ceux-ci n'éxemtent point leurs 
amis ou leurs parens , & fi ceux- là ne 
font point de violence. A l'égard du pre- 
mier , ils peuvent donner des Billets 
pour aller loger chez les habitans , & 
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ces Billets font auffi bons que fi oft 
les avoic eus à l'Hôtel de Ville i les Of- 
ficiers reconnoiflent volontiers leur pou- 
voir en cela , mais les Maires & Eche- 
vins n'en conviennent pas (\ facilement, 

Îiarce que cela diminue beaucoup de 
eur crédit : Cependant , rien n'eft plus 
feur que les Commiflaires ont cette au- 
torité , & j'ai vû arriver là-dcflus à Beau- 
vàis , une chofe qui en porte un aflez 
bon témoignage. Le Régiment d'AIfa- 
ce y étoit en Garnifon les Officiers 
de Ville ayant éxemté de logement , le 
beau, frère d'un Echevin, qui y étoit fu- 
jet , le Commiflaire envoya un Capi- 
taine pour loger chez lui , & lui donna 
un Billet pour cela ; il s'émût là-deflus 
une grande conteftarion entre le Capi- 
taine & le beau, frère de l'Echevin , & 
îe Capitaine voulant loger pat force, 
l'autre lui ferma la porte au nez , fi- 
bien qu'il fe mit en état de l'enfoncer, 
les Voifins furent en même te m s avertir 
les Officiers de Ville, qui s'y tranfporté- 
rent à l'heure même ; mais au lieu d'a- 
paifer le defordre , ils prirent le parti 
de leur habitant , & firent foûlever la 
populace contre les Gens de Guerre j 
dont il y eût des Gens de Menez , de 
part & d'autre. Enfin , les Gens de 
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Guette demeurèrent les maîtres , mais 
n'étant pas contens de cela , &. voulant 
une plus grande faiisfaûion , ils envoyè- 
rent en Coke , un procès veibal , fur ce 
qui s'étoit paffé , & le Roy en étant in- 
formé , les Officiers de Ville fuient dé- 
pofez & d'autres mis en leur place. Il 
n'y a que les CommifTaires qui ayent le 
pouvoir de connoître ainfi. de l'abus que 
commettent les Maires & Echevins , à 
l'égard des logemens ; pour ce qui eft des 
Officiers , ils ne s'en doivent mêler en 
aucune façon , quoiqu'ils reconnoiifenc 
que ceux-ci foulagent leurs parens &c 
leurs amis. Par les Ordonnances du Roy, 
il ne doit y avoir d'Exemts dans une 
Ville , que le Lieutenant Général , le 
Procureur du Roy , & les Gentilhom- 
mes faifant profeffion des Armes , ce 
mot eft remarquable , ainfi un Gentil- 
homme qui feroit Avocat , eft fujet au 
logement , tout comme les autres ha- 
bitans de la Ville. 

Les CommilTaires ont encore beau- 
coup de pouvoir à l'égard des Fourages, 
foit dans la diftribution , l'oit fur les 
plaintes qui interviennent contre les 
Magaziniers. Aufli font- ils obligez d'a- 
voir l'œil fur eux , afin que les Foura- 
ges ibient du poids &dela qualité qu'ils 
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doivent être , & qu'ils ne falïènt aucfl- 
ne matverfation dans leurs Charges. Il 
y va de la vie d'un Magazinier , lors- 
qu'on le troave en faute , & fcuvent on 
en rend le Commifïaire reiponfablej 
parce qu'on préfume qu'il s'eft entendu, 
avec lui. En 1674. fi je m'en fouviens 
bien , le Magazinier de Joinville fut 
pendu , pour avoir été convaincu d'a- 
voir livré des Fonrages pourris , & de 
moindre poids qu'ils ne dévoient être , il 
penla arriver la même chofe à un Com- 
mùTaire , en l'année 1676. qu'on accu- 
foit d'être d'intelligence avec le Maga- 
zinier de Dunicerque , & quoiqu'il eût 
beaucoup d'amis , il ne s'en pût tirer , 
qu'en perdant fa Charge. Tous les Corn- 
miflaires générallement parlant , s'ac- 
quittent aftez bien de leur devoir ; mais 
comme il y en peut avoir d'interreflèz , 
il eft bon de fçavoir quels font leurs 
tours , pour fe mettre à couvert de leur 
rapine. 

Prémierement , un Officier doit fça- 
voir que l'Avoine que le Roy ordonne 
pour les quartiers d'Hyver , fe doit me- 
furer à la mefure de Paris .; ainfi il faut 
donc voir fi la mefure qui eft dans le 
Magazin 3 fe raporte à celle de cette 
Ville- là i car .*i cela n eft pas , il y a de 
la faute 
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U faute du Magazinier ou du Cornmil- 
faire , & quelquefois de tous les deux 
enfemble ; car le Commiflaire ayant or- 
dre de veiller à la conduite du Magazi- 
nier , celui-ci n'oferoit entreprendre de 
tromper les Officiers , s'il n'étoir de l'a- 
pui de l'autre. En ce cas , un Officier 
en doit porter fa plainte auCommifTai- 
ic , comme s'il ne le foupçonnoic pas 
d'être d'intelligence avec lui , & il ne 
manquera pas de lui en faire juftice,- 
non-feulement pour l'avenir , mais en- 
core pour le palTé. Les mefures que j'ai 
▼ûes dans tous les Magazins , foit en 
Loraine , foit en Alface , ou en Catalo- 
gne , font toutes marquées d'un étan- 
Çon , comme le font celles des Maifons 
Seigneuriales , avec quoi l'on reçoit 
les grains de cenfîves ; & ainfi il fem- 
ble qu'il ne s'y puiffe faire aucune fri- 
ponnerie. Cependant , j'en ai vû qu'on 
avoit rognées par en-haut , deforte qu'il 
y avoit beaucoup a dire qu'elles ne fuf- 
fent de la grandeur qu'elles dévoient 
ètte. Le Magazinier rifque beaucoup, 
quand il' fait de ces fortes de friponne- 
ries , & je ne doute point qu'il n'y aille 
de fa vie. Cependant , un Officier bien 
cenfé , l'ayant convaïmi de cette mal- 
rerfation , fe doit contenter de le punie 
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par la Bource , cela lui aidera à rendre 
fa Compagnie meilleure , Se il ne ga- 
gneroit rien à fa mort. Il eft à remar- 
quer que la mefure doit être toujours 
comble , du moins l'Avoine s'eft tou- 
jours mefurée comme cela dans les der- 
niers quartiers d'Hyver : Néanmoins, il 
s'eft vû des CommifTaires , qui faifanx 
femblant d'ignorer les Ordres -, la fai- 
foient délivrer raze, Se s'aceommodoient 
du revenant bon avec le Magaainier. 
C'eft encore un cas pendable , parce que 
Jes Chevaux n'ayant pas toute l'Avoine 
qu'il leur faut pour fe refaire , il eft 
indubitable qu'il y va du Service du 
Roy. 

L'on a vû encore des CommifTaires* 
s'accommoder pour le foin avec des 
Communautez , fie en faire diftribuer 
de pourri aux Officiers, en ce cas , c'eft 
aux Officiers à fe roidir contreux, , ÔC 
quoique j'aye die ci-devant , que le£ 
Comnyffàires avoient toute forte d'auto- 
rité pour les Foura^cs , cela ne (è doit 
entendre que quand ilsfont faire le Ser- 
vice du Roy ; car hors de cela , on ne 
s'en doit nullement raponer à eux. 

Voilà de quelle manière les Commif- 
faires peuvent tromper les Officiers , 
à l'égard des Communautés dépendant: 
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d'eux en quelque façon , à caufe des 
quartiers d'Hyver qu'elles font obligées 
de fouffrir , elles n'ofent fe plaindre, 
quelque fujet qu'elles enayent. Prémie- 
rement , il arrive fouvent que les Com- 
miffàires , fe font donner un logement 
dans chaque quartier ; mais n'en pou- 
vant occuper qu'un , ils convertirent 
les autres en argent ; cela ne regarde 
pas les Officiers ; c'eft l'intéreftdu Roy 
& celui des Communaurez , tellement 
que c'eft à elles à y prendre garde. 

Mais pour ne plus parler de ces for- 
tes de malverfations , je dirai qu'outre 
le pouvoir que les Commiffaires ont à 
l'égard des Logemens Se des Fourages, 
ils ont encore beaucoup d'autorité dans 
les querelles qui furviennent entre les 
Trouprs & les habitans ; car leur pro- 
cès verbal en eft crû , préférablement à 
celui des Parties interreffées ; telle- 
ment que qui peut les mettre dans fes in- 
térêts , eft prefque feur d'avoir ce qu'il 
demande, Ainft le fieur de Vervins 
CommitTaire des Guerres , à la con- 



ïier d'Hyver dans la Comté de Foix , 
contribua beaucoup au commandement 
que le Gouverneur de la Province 
en reçût , de fe défaire de fa Cbac- 
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ge , par les fréquentes plaintes qu'il fit 

contre lui. 

Les CommifTaires font encore prêter 
îe ferment à tous les Officiers qui en- 
trent dans le Service ; on leur doit 
pour cela , l'épée qu'on porte à fon cô- 
té ; mais comme on en porte quelque- 
fois qui ne valent pas grande chofe , on 
convertit cela ordinairement, en un pre- 
fent de la valeur d'un mois de folde. Il 
y a quelques Commiflaires qui préten- 
dent qu'un Officier parlant d'un Régi- 
ment , ou d'une Charge à une autre, 
leur doit un nouveau prefenc , à cau- 
fe qu'il eft obligé de prêter ferment de- 
rechef ; mais c'eft un abus , & un Ofli- 
iier qui fçait bien fon métier , fe con- 
tente de celui qu'il a fait à fon entrée 
^ans le Service, 
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OBSERVATIONS POVK, 
l'Infanterie , à un jour de 
Combat* 

T E Bataillon fera fur cinq rangs , les 
M , deux manches de Moufquets à l'or- 
dinaire , 6c les Piques dans le milieu. 

Il y aura, un Sergent fur chaque aîle 
de rang. 

La Compagnie de Grenadiers fera à 
la droite du Bataillon , & cinquante 
Futiliers commandez , avec un Capitai- 
ne ,6c les Officiels ordinaires à la gau- 
che , lefquels fe mettront joignant les 
Sergens , qui feront à chaque aîle de 
rang. 

Quand on fera preft à marcher aux 
Ennemis , le Commandant ordonnera 
au Major de former le Bataillon pour 
combattre, 

Le Major fera faire à droire Se à gau- 
che , aux deux quarts de files de piques 
de droite & de gauche , & les fera mar- 
cher pat intervalles fur les aîles du Ba- 
taillon , ne laiffànt que deux files de 
-Jvloufquets , & les Sergens qui forme-! 
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ront le Bataillon fut leur droite s & far 
leur gauche , dans chaque aîie les deux 
manches des Moufquets , fe ferreront 
fur les Piques du centre. 

En cas que les Grenadiers & Fufiliers 
de la droite & de la gauche , ne foient 
point détachez du Bataillon , te Major 
aura foin de faire pafler les Piques des 
aîles par les intervalles des rangs , de 
manière que ces quarts de Piques foient 
à la droite & à la gauche du Bataillon, 
les Grenadiers & les Fufiliers comman- 
dez compris , ne laiffant que deux files 
de Grenadiers à leur droite , & deux fi- 
les de Fufiliers à leur gauche. 

Le Commandant du Bataillon fera 
dans le centre affëz avancé pour voir 
tout le front ; il aura deux Sergens alfu- 
rez derrière lui , & deux Grenadiers oa 
Carabiniers. 

: Le p'rémier Capitaine fera à la tête 
des deux files de Moufquets de la droi- 
te , moins avancé, que le Commandant, 
e'eft-à-dire , deux pas devant les Soldats^ 
il aura auflî deux Sergens ; & deux Gre- 
nadiers ou Carabiniers- derrière lui. 

Le deuxième- Capiraine fera à la 
tête des Aeax files de Moufcjuets de 
la gauche , qui aura deux Sergens flc 
deux Carabiniers derrière Lui, 
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Le troifiéme Capitaine fera à la queue 
des Piques du centre , derrière le Ba- 
taillon. 

Les deux derniers Capitaines du Ba* 
taillon feronc , fçavoir le premier à la 
queue des Piques de la droite , & le der- 
nier à la queue des Piques de la gau- 
che , à quatre pas derrière le dernier 
rang , afin d'obferver la marche du Ba* 
taillon , ôc de le poufler également de- 
vant eux. 

Le refte des Capitaines fe mettront 
à la tète de leurs Compagnies , autanc 
que faire fe pourra , obfervant pour- 
tant d*être difperfez également le long; 
des Moufquets , & de ne point mettrer 
d'Officiers devant les Piques , afin de 
mieux fraifer les Mourquets. 

On mettra deux Lieutenans & deux 
Sous-Lieurenans à la queue du Bataillon,, 
fçavoir un Lieutenant & un. Sous- Lieu- 
tenant entre le Capitaine du centre Se 
celui de la droite , & les deux autres 
entre les Capitaines du centre de la gau- 
che. 

Il fera mis auflï fix Sergens à la queuë 
du Bataillon , mêlez avec les Officiers , 
lesquels feront avec les trois Capitaines» 
& les quatre Officiers tous fur un me- 
jne rang , à quatre ças des Soldats» 
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En cas que le Bataillon fût attaqué 
pat la queue , les Officiers fé ferreront 
fur les Soldats , ayant la moitié du corps 
dans le rang , à la réferve du Capitai- 
ne du centre qui fera deux pas devant 
les Soldats. 

On mettra un Officier à chaque aîle 
du Bataillon , qui fera entre le fécond 6c 
le troisième rang. 

Tous les aucres Officiers feront à la 
tête- du Bataillon , difperfez également 
De cette manière , il y aura de tous 
les côiez des Officiers avec des Efpon- 
tons , & des Sergens ayec des Hallebar- 
des , qui avec les Piquiers fraiferont 
tout le Bataillon, 

Les Drapeaux feront dans le centre 
entre les deux & troificme rangs , qui 
auront chacun un Sergent auprès d'eux. 

Les Officiers qui porteront les Dra- 
peaux , obfexveront de les porter le plus 
haut qu'ils pourront. ' - 

LesTambours feront entre 1 es troi- 
ficme Se quatrième rangs , derrière ies 
Drapeaux. 

Dans cette difpofïtion , il n'y aura 
lien d'embaraiTé aux aîtes , & l'on ver- 
ra tour ce qui aprochera du Bataillon, 

- Quand on fera en prefence environ 
à. cent pas , l'on fera prefentei les Pi- 
. * qu« a 
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<ques , aprêter les Moufquets , & ferrée 
les rangs à deux pas l'an de l'autre , 
alors les Capitaines , Officiers & Se.r^ 
gens fe ferreront fut le rang des Soldats" 
ayant la moitié du corps dans le rang,» 
à la réferve du Commandant , Se les deux 
Capitaines des aîles , qui feront toujours, 
fçavoir le Commandant , deux pas de- 
vant le rang , & les deux Capitaines un 
pas feulement. 

On obfervera un grand filence ; il n'y 
aura que le Commandant Se le Major 
qui parleront. 

Le Major & fes deux Aides , feront, 
à Cheval. 

Le Majocira où il fe trouvera nécef- 
laire , obfervant toujours de pouvoir 
entendre le Commandant , & il p'a- 
cera un de fes Aides à chaque aîle du 
Bataillon. 

Il faut bien avertir^ les Soldats , de 
ne jamais tirer fans ordre , leur faifant 
comprendre que les Grenadiers & Fulï- 
liers des aîles , auffi-bien que ceux qui 
font commandez derrière les troisCapi- 
taines , ne font placez-là que pour fai- 
re tirer fi le Commandant le juge à pro- 
pos, mais qu'il ne faut pas que le corps 
du Bataillon , tire à moins d'un nouvel 
ordre. 

X 
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de mener Ion Bataillon fort doucement, 
& qu'il ne laiflè jamais demeurer les 
Tiques du centre derrière , parce que 
n'avançant pas aflèz , il fe fait un ven- 
tre fort facile à rompre le Bataillon. 

Le Commandant obfervera avec at- 
tention la ligne avec laquelleil marche, 
afin de le mener également avec la li- 
gne. 

Les Officiers fe doivent regarder les 
uns les autres, fe régler fur leur droits, Se 
prendre garde, que les Soldats marchent 
bien dans leurs rangs , & fiir-rouc fans 
bruit , Se lorfqu'un Soldat ne marche 
pas bien ,ilvaut mieux s'y porter pour lui 
faire faire comme il faut , que de criée 
pour l'avenir ; le filence étant la chofe 
la plus neceflaire dans ces jours-là. 

Le Commandant du Bataillon inftrui- 
xa les Officiers de ce qu'ils auront àfai- 
re , & le Major aura foin de redreflèr 
fur le champ , ceux qui manqueront à 
ce qui leur aura été ordonné 
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IA MANIERE DONT SERA 
difposée la Cavalerie , pour 
un jour de Combat. 

LE Commandant de chaque Efca- 
dron fera toûjotirs dans le centre, 
afin d'obferver fa droite & fa gauche ; il 
aura la croupe de Ton Cheval jufques 
aux flancs dans le prémier rang. 

Chaque Capitaine fera dans ia Com- 
pagnie , plus reculé dans le prémier 
rang , que ne doit être le Commandant 
de l'Efcadron , enforte que l'encolure de 
fon Cheval fera hors du prémier rang, 
afin qu'il puifTe voir la droite & la gau- 
che de fa Compagnie ; les Lieutenans 
& les Cornettes feront dans le même 
rang des Cavaliers de leurs Compagnies 
à diftance égale. 

Comme il n'y a que deux Etendarrs 
par Efcadron , l'on obfervera de les 
placer de manière qu'il y ait huit Ca- 
valiers à la droite , & huit à la gau- 
che. 

On choiera deux hommes diftinguez 
dans la Compagnie pour mettre à la 
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droite & à la gauche de l'Etendard. 

Le dernier Lieutenant de l'Efcadronj 
fera mis à la queue avec les Maréchaux 
des Logis , outre cela l'on mettra un 
Lieutenant , ou an Maréchal des Lo- 
gis , fur chaque aîle , qui feront tous 
deux des Compagnies qui auront les 
ailes. 

Les Carabiniers de chaque Compa- 
gnie feront dans le rang à la droite & à 
la gauche du Commandant de chaque 
Compagnie , le Moufqueton haut , afin 
qu'il foit en état de les faire tirer , lorf- 
qu'jl le jugera à propos. 

Il y aura vingt Maures , commandez 
par un Lieutenant , ou un Maréchal des 
Logis , à chaque aîle des Efcadrons , 
dont le Commandant pourra fe feivit 
lorfqu'il le jugera à propos , foit pour 
faire tirer d'abord fur les Ennemis , 3c 
principalement fur les Officiers , foit 
pour les pouflèr , lorfqu'après une char- 
ge ils feront rompus , & prendront la 
fuite , foit pour faire charger en flanc 
l'Ennemi , foie enfin pour les mettre à 
tel ufage , qu'il conviendra au bien dn 
Service , comme pour entrer dans on 
Efcadron , ou pour débander après ; en- 
forie que le gros de l'Efcadron demeure 
toujours enfemble fans détordre & fans 
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tonfufion , afin qu'il foit preft à rechar- 
ger, fi l'Ennemi rourne & fe r'allie, ou 
s'il vienr une féconde ligne , pour foû- 
tenir ceux qui font poulïèz & battus. 

Pour empêcher que les Cavaliers qui 
demeurent à l'Efcadron , ne fongent à 
fe débander pour aller prendre des Che- 
vaux , ou autre chofe ; ee qui tombera 
entre les mains des quarante comman- 
dez , fera partagé également à tous les 
Cavaliers de l'Efcadron. 

Les quarante Maîtres commandez au. 
ront le Moufqueton haut ; ceux dupré- 
tnier rang , pourront s'en fervir en char- 
geant , 5c les autres , en gonflant , le 
refte des Cavaliers , fera l'épée à la 
main. 

On ne s'arrêtera point à former les 
rangs par l'égalité des hommes Se des 
Chevaux ; mais on choifira les meilleurs 
& les plus feurs Cavaliers pour les met- 
tre au premier rang. 

Les Officiers étant un jour d'action 
dans le premier rang , il faut le laifier 
égal aux autres. 

La Compagnie qui formera la gau- 
che, de l'Efcadron , aura Tes Brigadiers 
à la gauche. 

Si le Major commande un Efcadron, 
i' Aide-Major demeurera auprès du Mef- 
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tre de Camp , ou de celui qui comman- 
dera le Régiment. 

Si le Major ne commande pas d'Efca- 
<îron , après qu'il aura donné les der- 
niers ordres , il viendra fe placer dans 
le rang des Capitaines auprès du Com- 
mandant du Régiment. 

L'Aide- Major dans le mêmetems que 
le Major ira le placer au premier Efca- 
dron , ira de fon côté occuper le mê- 
me porte auprès du Commandant du fé- 
cond Efcadron. 
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Il OR DU E #VB ÏON 
doit tenir pour former les ba- 
taillons. 

COmme ceft une chofé louable 8c 
néceffaire à un Prince , & à toute 
Perfonne qui exerce l'Art militaire , de 
fçavoir former en peu de tems un Ba- 
taillon ; j'ai crû qu'il éroit à propos 
de mettre à la fin de ce Livre , une 
Table , par moyen de laquelle les Sol- 
dats fe rangeront promptement en Ba- 
taille. 

Les exemples 'fuivans fufKronc pour 
en avoir l'intelligence. 

première QuefiUn. 

E'tant donne 784 hommes , pour en 
former un Bataillon quatre ; fçavoir , 
combien il y en aura de chaque 
«Ôté. 

On doit chercher à la féconde co- 
îomae , le nombre 78^. vis-à-vis , on 
jrouvera 1S. pour chaque rang. 

X + 
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Quatrième QmflUn. 

On veut former un Bataillon en for- 
me de Triangle. 

' Soit le nombre 465. propofé : Dou- 
blez ce nombre, pour avoir tjjo. que 
vous chercherez comme cudeflus, vous 
trouverez vis-à-vis jo. c*eft-à- dire , qu'il 
y aura 50 rangs , en mettant 1. au pre- 
mier. 1, au fécond ; ainfi du refte. 

Pour former un Bataillon en forme 
de Lozange , il ne faut que faire deux 
Bataillons en forme de Triangle. 
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APROBATJON. 

J'Ai lu par ordre de Mon-; 
fèigneur le Chancelier, un 
Manufcrit intitulé , La. Conduite 
de Mars, ou l'Homme de Guerre, 
& je n'y ai rien trouve' qui 
puiflè en empêcher l'Imprefi 
fion. Fait à Paris , ce i. Mars, 
1710. 

DANCHET. 
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LOUIS par la grâce de Dieu , Roy 
de France & de Navarre: A nosamez 
& féaux Confeillers , les Gens te- 
nans nos Cours de Parlement-, Maître des 
Requêtes ordinaires de nôtre Hôtel , 
Grand Confeil , Prévôt de Paris , Baillifs, 
Sénéchaux , leur» Lieuienans Civils , Se 
autres nos Jufticiers qu'il apattiendra. 
Salut , Jean-Baptiste Bisongni , 
Imprimeur - Libraire* à Rouen ; Ne« 
ayant fait Jupiter de lui accorder nos Let- 
tres de Permiffion , pour l'imprefliond'un 
Livre intitulé , la anduite de mots , m 
l'Homme de Guerre l Nous avons permis 
& permettons par ces Prefentes , àudic 
Jtefoftglie , d'imprimer otf faire imprimer 
ledit Livre , en telle forme , marge , ca- 
ractère, & autant de fois que bonïui fem- 
blera , & de le vendre , faire vendre Se dé- 
biter , par tout nôtre Royaume, pendant 
le tems de trois années confécutives »à 
compter du jour de !a datte defdites Pre- 
fentes ; Faifons deffenfes à tous Impri- 
meurs-Libraires , & autres Perfonnes , 
de quelque qualité Se condition qu'elles 
fbienr, d'en introduire d'impreLTïon étran- 
gère , dans adeun lieu de nôrreob^iiTan- 
«e ; à la charge que «s Prefentes iercat 
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«nregiftrées tout au long', fur le Régi-, 
ftre de la Communauté des Imprimeurs 
& Libraires de Paris ,8cce, dans trois 
mois de la datte d'icelles ; Quel'impref- 
fien dudit Livre fera faite dans nôtre 
Royaume , & non ailleurs , en bon pa- 
pier & en beaux caraftéres , conformé- 
ment aux Réglemens de la Librairie ; Se 
qu'avant que de l'expoferen vente, il en 
fera mis deux Exemplaires , dans nôtre 
Bibliothèque publique, un dans celle de 
nôtre Château- du Louvre , 6V un dans 
celle de nôtre très cher Se féal Chevalier. 
Chancelier de France , le Sieur Phély- 
peaux , Comte de Pontchamain , Com- 
mandeur de nos Ordres : Le tout à peine, 
■le nullité des Prefentes ; Du contenu* 
defquelles vous- mandons & enjoignons 
de faire jouir l'Expofant , ou fes ayans 
caufe , pleinement , Se paifiblement , fans 
fouffrir , qu'il leur foit fait aucun trou- 
ble ou empêchement ; Voulons qu'à la 
Copie defdires Prefentes, qui fera impri- 
mée au commencement ou à la fin dudit 
livre, foi foit ajoutée comme à l'Origi- 
nal j Commandons au premier notre 
Huiflïer ou Sergent , de faire pour l'é- 
xecution d'icelles , tous A£les requis & 
réceffaires , fans demander autre permif- 
iïon a & nonobftant clameur de Haro , 
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Charte Normande & Lettres à ce con- 
traires ; Car tel eft nôtre plaiftr. Don- 
ne' à Verfailles, le onzième jour de Mai, 
l'an de grâce mil fept cens dix ,& de nô- 
tre Régne le foixante-fepciéme 

Par le Roy en fon Confeil , 
FOU QJJ E T. 



gMj&rêJm le Regtfre N' 3. de U Commu- 
nauté des Libraires & Imprimeurs de paris , 
pag. 14. N°. 14. Conformément aux %égle-~ 
ment , £r notamment à V Arrtft dit Confeil ^ 
dit 13. Aouft 1703. A Paris , le 14. MM y 
I710. 

Di L aun Aï , Sjndit. 



XSfffirè Jïtr le livre de la Communauté de* 
libraires Imprimeurs de Rouen , Conformé- 
ment au Règlement du iS. Mars , 1709 
fil. v. 191. n° 427. A Rouen y le 1. Oécem- 
frt 1710. ?, 
R, Laliemànt , 

ii - 
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